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Le lendemain, Pornic était sorti de bon-
ne heure; quand il rentra, il trouva lu mai-
son déserte. Une temme do chambre était

Gcoupée à faire charger des bagages sur uuo
voiture. Il demanda des explications ; cutte

femme lui répondit que c'était le bagage du
Mile Héva ; elle ne savait rien de plus, II

se mit à la recherche du docteur; il rentra
de nouveau etil ne trouva personue; il uo

pouvait se rendre compte de cet incident.
La journée était déjà avancée quand les

deux amis se rencontrèrent. Hermann pa-

raissait préocoupé ; bientôtil reprit sa séré-

nité pour faire bon acoueil à son ami.

Eh bien ! cher Pornic,lui dit-il avec une
gaieté affectée, êtes-vous consolé de votre
déconvenue ? m'avez-vous pardonné ?

—Je n'ai rien À vous pardonner, répon-
dit amicalement Pornic; vous m'avez appris

à douter de ma pénétration ; mais j'ai un
bien autre sujet de désappointement ; vous
De m'aviez pas dit que Mlle Héva devait
nous quitter si promptement.
—Jel'ignorais, dit Hermann avec quel-

que embarras; ce départ a été improvisé.
—Ce n’est sans douteau pourauclayes

jours ? . i

—Jel’espère ;; jo ne sais combiende tomps
durera son absence.
—Etcommentsupporterez-vous cette 8é-

paration ? C'était pour vous une douce com-
pagnie. Elle était un pousilencieuse, mais

“ 8a figure était si reposante que c'était com-
me une lumière qui éclairait votre maison.

—Jo n’était pas content de ra santé ou
plutôt de sa manière d'être depuis quelques
jours ; surtout depuis un matin où nous Il'a-
vons trouvée'presqueévanouid surla-torras-

se du jardin. J'ai pensé qu'un change-,
mont d'air et de lieu lui serait favorable,

et clleméme m's demandéd partir; ‘
—Et pourquoi uc m'avoir pas prévenu ?

no suis-je pas votre ami ? Il était si simple de

nous quitter de bonne amitié !-Tandis que
maintenantje peux croire qu'ello est fâchée
contre moi. Peut-être même ma présence
la gênait ; peut-être suis-je la cause involon-
taire de co départ précipité.
—Vous ne pouvez le supposer, chorPor-

nio ;il mo semble que vous;vivierdans le
meilleur accord.
—Moncher Hermann, jene puis occu-

per ioi-une place qui était;la-sienne; je suis

venu troubler lalitads dont elle avait be-
soin.

chose.
—Cela mo touche plusque-vous yo.pen-

.» 86%, mon ami ; J'avais déjà former quelques
projets sur lesquolsjo dovais vous, consulter

un jour ou l'autre.
—Voilà ce queje craignais, jeune impru-

dont ; aussi ‘mon intoution ‘ale d'éloigaer|
; Héva dès votre arrivés
Ey; £-Beyponrqact ? nuretoldplats
Confiance ‘dans ma discrétion?

—Âxtondez, mon ami; si ‘vous Avospro-
té db Inlegonque,j6'pousai“donnée, n°
“vousbites’pas; Hôra m'a toujours dit que
son désir était de s'éloigner du monde. Ji
In gardais près de moi pour la" guérir et je

:T,

“ dois lui laisser 8,Jlibores,”“ailleurselle.
ent sans, fortune; ‘étdansvotre posit on,"
vous pouvez faire unbrillant mariago; oi

. vousaller unppu cdansle mpuda,jles'sgoon:
sions no vous manqueront pas. |
—Je m'en tions à co quej'ai vu ! Jè |

vous ai dit ce que je pensais de co monde;
je voulais m'en reposor dans l'intimité de
votre maison, Maiatenant jo suis résolu

i &m'éloiguer, . Informez Mile Héva quo je
+ suis. parti, ot qu'ollo peut revenir entoute

liberté. »

ç-Pogaic.raconta à:: souà mi,av us de

:“ädatlél'acquisitiooù”quMil avait iSite of ses
projots d'installation danssa'nouvello rési-
cenco de Pansy/'apkès‘un court séjour on

Bretagne. dilly I
_Hormaan, ayant l'ésaranoo son pro-

chain rotour, no 8’l'opposd pas autromentà
eon”dépatt’;”ot ‘16jouhe Brblon.sd bâta.do
mettre on règle quelques ‘affaires avant de

—Vous voilà tout ému pourbien peude|
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Pornic avait formé peu de relations pen.
dant son court séjour à Passy...ill avait été
tout occupé de ses excursions à la recher-
che de la folie ; et dans ses moments de
loisir il était retenu par la présence d'Hé-

va, et par le charme qu’elle répandait dans

la maison de son ami ;

Picrro Rolaud avait été pourlui le plus
aimable compagnon ; il ne voulut pas par-
tir sans lui faire ses adieux. Il le tronva
dans son cabinet de travail, entouré de li-
-Vres nouveaux qu'il parcourait ; il prépa-
rait ce qu'on appelle de la copie, cette pâ-

tare qu'il faut litrer sans cesse aux appé-

tits dévorants de la presse.

Pornio voulait se retirer . par disorétion,
mais Roland le retint avec, tqute l'affabili-

miliarité d'un ani; le jeunehomme TACON-
ta avec franchiseles déceptionsque|je doc-
teur lui avait ‘ménagéés pourdepunir‘de

sa présomption:
« Mon chor, luiAit. Roland, jje ne me

rendaispasbien, ‘sompto ddes intentions de
notreami

il n'agit pas sansun but|“prémédité."Be
dovinais presque‘où il voulait en ‘venir ;;
aussi,‘loin de.Jetrahir, jje vousai apporté
mon‘eontitigent. Vousvous souventsenco-
re. du brillant cortège que vous‘avez yu'dé-
‘filer autour deDous; vous ‘auriez prisvo-
‘lontiers tous ‘ces ser“pourdes’‘fousetje
‘vouslaissais di

suisvaineu; je”“pars. Je vais cacher ma
défaite dans Ja solitude, en ‘présence de la

vraio nature, sous le regard dé Dieu qui-

me pardonnera ma curiosité.

queles fautes; les erreurs,lesridicules de
quelques-uns vous éloignent de nous, et

vous empéchent de jouir des belles choses ?
TI faut oser regarder ‘en face tous ces tra-
vers, ne serait-ce que ‘pour en irire ; c'est,

encore un'plaisir;»* |. Ti !
« Les cxagérations du luxe vous parais-

tent toucher àla ‘démence ? : mais il‘ en a
été ainsi dans tous lès temps; le monde
n'a pas changé; il n'est ni pireni meil-

leur. © ve ed
Tones,l'autrojour,ie mêmo,‘je conseil

lais à-cette bonne Mme de Saint-Sever
( qui depuis—mais alors) je lui-: proposais

de remettre en lumière les lois somptuai-

res de Philippe le Bal;|;j'ai manqué d'à
propos; j'aurais pu’ invoquer uno bien au-
tre autorité ;; cola remontéaux prophéties ;
majs jo voustiens; ‘vous m‘entendrez. »+

PierreRoland, comme tqut écrivain jjm-

proyiéateur, avait sous,Je.wainune biblio- |
théque,qui.lui “tenait liey, de science.; 1
prie}la Bibleot chergha le, passage.

utez,‘dicil, les : prophéties d’Isaïe;
mwy"voi;poelecommence au verset18,

4 Engo temps-là,;le.BSeignour4ôteraJor,
nomen des sonnettes ot les agrafes et les

boucles. ( en 8
« Lesspotitesboîtesetles chaînottes ot

des,5papillotos, . ar“3 whine air ; .

7; Lies atours et les. jarretières ehles,ru-
moti,lesb osàseLesenteuretlesoreillet-

es. Leotard mote a
ueJessaoncanx©lesIegucsguieurper,
dent sur je nez.
« Les manteléts. ba pared 13

1" Les.paricapos:st desvale

ot.os ppingone,,.wap ees onlay
« Bt les. miroirs€les,orp,a,Jes.tie

ros ot lap couvre-shole Las. à!
v« Vousenayes,fence ?,; Fappurer-TRE,;je
m'arrôte, vous yoyes on. ami. que,eauf

les arnéaux dans. Je nezqui,ne,qe portont
Plus, Isaïe aupaitouÀfort à, faire danslokcata

salons de MmoNathan. “ous vu à *

ihn Sonyions, 1,dit; Porndiue,ma
protestations n'auraientpas plusde 5Foo

ARSHndu prophôte.;i» Jue cara
ola est évidont,,mop).Sher,|le, mon-

aa‘toujours élécaptiyéeparleesextrûmes
a fatigue,de luvulgaritépous,ir rochur-
‘cher le ,paroxyame,,C:‘ent,aneprovocation
‘pourJo folies. J;puyraisprécisément,
quandyoug Stes00cosgéun,liyeo Qui après
cont,any;“otaussi Aoueu.ques'il était 6-.
érit,hier,écoutez aguloment,quolquos li,

FoBar 4af ihgn ITE Just. .

Par quolle¢ bisarrorie, Is mêmechose.
dunria ,Aged“Yond-olig r riiouls, et,
portée a)lextrôme dongo-teellgune sorted'é-

ot oat? ela ne JatYenir,que du: dolly |
quitterBaris,La quiy{unitemits,jsfunor!
a == trouve daus la nociété.Qu estsisi gundyé- )
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té d'un homme qui sait vivre ct avec la fa- |

Qu'il en soit ainsi.

eno re_ plus iné alemopt
Herma in maisje le connais ; | 2 =

— N'étais-je pas‘exousable ?unDouvéau
venu pouvait sy tromper;; aujourd'huijjel

— Mais mon ami, dit Roland, fautill‘dé‘liens: Je veuïpartager àinsvié's
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derencoutrer les mêmes“idées, les mêmes

opinions, les mêmes manières, et d'entendre ‘
les mêmes propos, qu'on sait.un gré infini
à cclui qui suspend cet effet. léthargique. »

: —C'est encore ‘vrai, dit.! Pornic, c'est
+ peut être l’encouragement des extrêmes et

des novateurs et ln cause- de lours sucoès.

tinuant sa lecture :: a’ Aulieu de se bornor

À n'être rien, co qui-leur convonait si bieu,
‘ils veulent à toute force être quelque ‘cho-
8e, et ils sontinsupportables ; ayaut remar-

qué ou plutôt entendu dire quo des géuies

roconnus ne bont. pas toujours exempts d'un
grain de fulio, ils- tâcheat. d'imaginer des
folies et ils no font que des sottines, »
—Je vois, cher. Roland,’ que vous avez

dans votre bibliothèque des argumentsir-
résistiblos pour établir que le:mondo 4 tou-
jours été pouplé d'insensés. 1 i

—Hélas, tout va do trayers,:-et'il faut

Consultez un astrotio-
me; il vous dira bien . que Ja planète que ‘
nous habitous est elle-même.tout detravers |
sur son axe. S'il.eu ;était autrement,la -

chaleur, la lumière;et la fécondité seraient

yppartigs.
“2Toutest‘donc ur le mieux.:J'aime à'
Voir'un homme satisfait, ‘* "7
—Eh, mon cher Pornic, il sérait *trop

commode de s'éloigner du monde |Parceque
toutn’y va pas à votregré. Ii! faut aimer

le bien et vivre avec le mal.» Tout hom-
me de courage et de bonne ‘volonté: n’eat
surla terre quepour combattre, le bien par

le bien. Je, conclus, mon ‘cher,amiendi-|

sautque vous resterez, avec nqua. y |
 —Vous avez ‘raison, ditPris; Je ne

saurais vous quitter pour toujours. Jb
reviendrai expiermeserreurs et prendre de

vous des leçons’ d'indulgouceet de sagessé.
|Je‘wüis d’ailleurs retenuici pur‘beaucoup

dardle
monde parision et mes oovupätions cham-!

pêtres, je passerai Yhiver ‘aves vous.
»: —Hélas, dit Roland, avant queles feuil-
les soient tombées, ce chalet aurapeut-être:
up autre maitre ;je ne cueillerai. pas les

| fruits de mon,jardin, + Nous pafyfumfu-
gimus:» Ce qui veut dire quesje
probablement expulsé avant .peu,de ma
chère résidence d'été par:le nouvel aoqué-.
,feur, car avec toute l'inprévoyanco, d'un
homme de;lettres, je -n'ai pas,la, moindre
garantie pourl’avenir,. ets... —F,

; —Mon cher, imterrompit,, Pornic. gil
pout vons être agréable: de ,conseryer la
jouisssance de.votre:chalet,jesuis heureux

‘pour pouvoir yous la: garantirPendant
que vous étiez complice,d'Hermann pour
mecouvrir de ,confnsion,, ; i, |, 1

Desdieux que nous servonsconnateJaite ”

AR “ rence.1 NUE
je ‘ie songeais qu'd me rapprocher, de.que.p
Je vous tiens maintenant. Apprenez que,

d'acquéreur dontvous: avigs ¢siBrand-peur,
n’est autre que votre ami, Pornig, Jo serai;
votrevoisin. Je me.fais,unpaksif, de,ve--

tre plus discret. Sontag doe cis TE
.,— Aucune uouvolle,nepouyaitm'être.

plus, agréable,lui“répondit, Rolandonllui
tendantla main,Vousnous restez etje:suis

chezvous; c'estunedouble surprise, L'a-|1
mitié d'un—propriétaire —est un bienfait
des dicux. »
Mais obfin, dit Poralé,"Pdlfrecevez,
les indifférent;‘sousreducebswf,(ous,
‘alles dans Ig ‘monde § Somusentffsfou
Pour SekiLaitp©papierlsRS

—Je'vous ai dit‘môn sébrét ;” il'nds'a-,
gitque de’connäîtiélessouroës;‘ voicines,
complices, sjoûta Rolandon“! moidbsdiit sa
bibliothèque ; ch Sobsultiiit Gelutlsi’ ou
Gellih, jje"palede tout, 1 13 1
‘—Vous êtesDien entsL'étlsjolied'

es histôlrésque vols’tnvéates ? Ti oP
—Tout le ondeme’"vida"bo aide;’

“| quelquefois"ménieon me'dond@leYéplique.-
‘L'éûtre jourj'avaisittiagiñé” une “quéfolle
de ménage entre M. et :Mme., Bi...avec
intervention, d'un M. X,.1.;c'était de.pu-
re invention: J‘ai été, bien surprisdevoir
entrorches moi.un,Bros monsieur. dofor
manvaise:.humourqui, meB'eproghqit d'a-
voir,divulguéleswalhonrydesonménage.
—J‘ai protusté do mopinnocemoq;,.tosjsil,

tenait aso reconnaître,vow bn de à
,; —Vous étiez trop. poli, pour.lui. faire
cette concession, poche wal 4

.. ==Aumi avonsmous;oùde la. peins à :
uousentondre,mais, cela m'a;Proçuréde la)

Kl  copie, Et puis int bien,d'autres rossour-,
des, j'ai là un carton de inatériaux; de

a "Het nt

2000
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‘ADOLPHE OUIMET, RÉDACTEUR-PHOPRIÉTAIRE.

roy

—Eooutez encore occi, dit Roland con- |

nir.souvent vous déranger; Songndant ai;
(j'avais un peu de consciençe,, je devrais &-

mâgénnerie.”
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"communications, de lettres signées ou ano-
‘éyines,/jé n'ai qu’à y puiser. Qulquefois
un incident, un simple fragment,un rien me

suffisent pour reconstituer une histoire,
| —Vous âtes compositeur, dit Pornic ;
il ne faut qu'un motif pour improviser des
variations. J'ai ‘bien peur que vous ne
vous amusiez un: jour 3 raconter au
publie: les mystifications que vous avez

faitsubir A Peufantdo I'Avmorique.

—Vous m’$ÿ fuites songer, reprit Roland
en riant, mais tonez : ma pénétration xe
trouve quolquefois eu défaut. Le hasard,

le grand vent qui lui aussi veut être mon

‘complice, à ‘apporté jusque sur ina table de
mon jardin lo fragment d'une lettre pleine
de sentiment ot de mystère. Jusqu'à pré-
sent, jen'ai-pu deviner“cette énigme; il
faut quojevous fasse voir cette: curiosité.

—Non,dit Pornio, je reconnais mon in-
compétence.

Le chroniqueur insistait et cherchait tou-
{jours la feuille fugitive dans le dossier des
matières premières.

* —Attendez, dit-il, c'est vraiment unc

pièce curicuse,il s'agit de lettres brûlées,

. ['et d'encens, et-des clefs du paradis, ‘ot do
je ne skis quoi encore.

— Comment ? dit Pornic on ‘sc levant
‘pour aider'son amians ses recherches, de

l'encens, de la portedu paradis ? ct quia
écrit cetto lettre ?
i- —Je n’en sais ‘trop rien,il'smble que
ce soit-uno fille qui évrit à sa mère.
—Ce n’est pas ce que je supposais, dit

Pornic avec regret; je songeais à une
S'Utphiétine11,28 17544

—Mais que’dites-vous' d'une fle €qui
brileses lettres avantde les onvoyer ? c'est
à n'y rien comprendre." ‘Ah! voici précisé-
ment ceîte étrange épitre, lisez cela ; lisez

sans crainte, il n'y à pas d'indiscrétion.m
—Porniè d’était'empaté du papier et il.

le parcourait avec. avidité, puis il we re-
tira dans un coin de la chambre et s'intal-
la dans un fauteil pour le lire encore.
1. =~ Eh bien, demanda Roland, après un

silence, ceci parait vous cuptiver; que
ponsex-vous de cette page de roman ?-»

Mais Pornic absorbédans sa lecture n'a-

vait rien à répondre. "\
.«-Mon ami, dit-il enfin, voulez-vous me

gonfiercetto lottre ?jo yous donnerai.peut-
être un jourl'explication de l'énigme.

—Si vous faites cela vous serez érès‘fort
et je,vous réolage comme collaborateur.

Quantà ln Tôttre,jje:n'y tions pi; le vent
l'avait cmportée ct Tamifié ~ l'emporte ;
mais nela pordez pas; on pouten faire
quelque chose.
Je le crois, dit «Pornic cn enformant le

papier dans,,aon; portefeuillg; et priant

son ami de l’excuscr, il partit on toute bâ-
te. ut, i ’ mat à

"+, (Aigontinuer.)
—"0@>

tres 8 I 35

sous Ni: na Paris;18 Sept. 1876,

val abn ™ i

Unenote: communiquée.aux, Journaux

libres-penseurs ucus révèlent un fait inté-
.ressant.. Le congrès frauc:maçonnique an-
nuel de, France vient d'employer sa sussion
À discuter l'articlo ler de la. coustitution
ne.maçonnique rolativeaux dogmes phi-,

phiques ot coutoriaut,‘ait la note, une
‘déoldration en favour du «Grand Architeste |
do l'ubivérs. à “ Après"uid vive discussion
il a été:décidé, par 1 10,voix coutre G5,

quiiliy: avait: licu de reviger lo dit article
ct,de le mottre.d'accordavec, un. autre.ar,
t-lo dela constitution qui-consacre. la li,
Jbortéabsolue de conscience. | ;

. Formulée dans le style grotesquodeslo-
ges, l'existence de Dieu est on réalité lo
svul point de doctrine religieuse de 1a franc-

Toutelàveryutles pra-
tique's'y“héduisentà rbooñbaître au-dessus

air

cata
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i de’l'hôtaine ‘Un être suprême ‘qualifié de
« Grind‘areliiteote de:Pusiivers! i © Comme
doing; cét'ausbi pou gondii que possi-
blepoutt'la libre: ponséo dadwettre’ que
l'horloged' cu son ouvrier." ‘Uno riligion
contenue dans ce seul article ‘de symbole

n'impose à sesadeptos que lo ban uns. Ce-

lagopeudeut à parudetrop. Lalibre
ponsés va jusqu'à réclamer pour, l’hommo
Je droit à l'absurde; il faut qu'il, lui soit

pormisde diro qu’il existo dus offuts sans
Causo ou queln cause ost postérieureà l'ef-
fot, .. Lio.promior, principe de la raison dont
j8 franc-maçonnerie a fait le premier arti-
olode 8a | constitution,u's: pastanu devant
laJosique,ro penseuse. ,, Avec les Lit- 
leTemplo de lumière, et voild  l’existence:
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! elle niême du «Grand Architecte de l'univers‘

miso on quostion avoc tout les attributs de
‘lu secte,

Comme toutes les fausses religions, la
scote muçonuique so dissout au contact
de la libre pensée, N’est il pas remanquable
qu'un vaste monument de décomposition
les travaille tous? Judaïme, protestantis-
me, schime greo et jusqu'au mahométisme,
toutes subissent en co momt 1'Sprouve
«du rationalisme. Que reste-t-il de la vieille
croyance d'Isruël ? Il v'y à plus do juif
tant soit peu instruit des calouls talmuldi-
‘ques qui attend encore lo Messie. Avec le
Messie promis disparaît Moïse et avocMoïse
la loi lejudaïsme n'est plus qu'un souvenir
do race, une routine liturgique. Que res

te-t-il de la religion de Luthor ot de Calvin ?
Ne voit-on pas leurs adeptes se disputer,

80 séparer mômo sur lus points de dogmes,
tout mitigés ot officés qu'ils soient, qui los
unissaiont encore ? Dans lo pays du schis-
me, le nihilisme bat on brèchel'orthodoxio

et l'on apprendra quelque jour : que la foi
* de Photius y est morte. Lo vioux maho-
métisto lui-même ne sc soutient plus con-
tre l’iucrédulité raisonneuso que parle fa-
natisme d'uuc multitude ignorante et abru-
tie. Partoutl'erreur se divise contre elle-
même, partout elle so détruit. Aucune
de cus sectes roligicuses n'a gaydé la foi.
Après avoir nié Jésus-Christ, elles en ar-
riveront à nier Dicu lui-même.

La franc-maçonnerie ouvre la voie. Elle
est la vraie religion de l'avonir, l’héritière
légitime du toutes les fausses religions. Le
juif qui rejette ln Bible et le protestant

libéral, lo mahométan civilisé avec le greo
philosophe y viondrunt. La libre pensée
les pousse ; leurs faux dogmes, leur faux
culto ne peuventtonir contre elle. |.
, Logiquement,elle les presse d'apostasier;
car si Jésus-Christ, de qui procède la
grande révolution relixieuse qui a changé :
les temps, n'est pas Dieu, il faut revenir
au paganismo, répudier l'Evangile avec

toutes ses suites, et se refaire desdieux au.
gré de ses passions ou de ses fantaisies; les
dieux de Ii libre-ponsée. Déjà le monde.
est rempli de ces nouvelles idoles do luxury

ot do vanité. Les mosurs aident 4,la ruine

de toutes les croyauces. Il n'y aura bien-

tôt plus do foi en dchors de la vraie foi,

Cotte évolution des diverses scotes reli-
gieuses, qui cn arrivent à se. confondre
dans la même négation de tous les points:
do la croyance, dovient une nouvelle dé-
monstration de la vérité de la religion ca-

tholique. Pendaut que les autres, diviséos
en elles-mêmes ct minées par la logiquede
l'erreur, se dissolvent, le catholicisme,‘iim-

muable ct toujours le même, complète sa

doctrine ct se fortifie dansl'unité. Kn lui
ln fui s'accroît incessamment par l'injouc-
tion de nouveaux dogmes issus -des précé-

deuts.  L'Evangile s'y continue par l’in-
“| faillible enseignementde l'Eglise. Un lien

de plus cn plus solide I'attache 4 son centro.
Les nouveaux mondes qu'on découvre nc

font qu'étoudre son empire, ct les distances
qu'on abrègen’enresserront-que-mieuxles

parties éloiwnées. Unité de doctrino, unité
«de foi: tel est. Vadmirable spectacle que
présente I'lizlisc catholique au milieu de:
la décomposition de toutes les fausses reli-
gions,
Eu niant JésusObrint;TomsE—

| quelque éhose de lui;" colles-ci: montrent
qu'on no peut lo trouver qu'an windo J'E-
glise; ot quand, n'ayant plus d’elles mémes
quo le now, clies, permettront:4 leurs ad-'
hérents de nicer jusqu'à :Dieu, on verra
alors que lc catholicisinc'est le dernier re-
rfugo des principes de la raison et .des.véri-

tés naturolles à l'homine,. parce que soulil
ost la raison ot la vérité. La frand-ma-
çounerie les moucra fatalement: à ses.consé-
queuces. Dovonue elle-même.libre-penseuse
jusqu'à la négation. de Dieu, elle arrivera
bien vite à dissoudre les restes de ces reli-
gions sous lesquelles déjà elle cat parvenue
À sc glissor. Elles les mine toutes ; pé-
nétréo à son tour par la libre-pensée la
plus radicale, clle ne laissera rien subsister
d'aucune sorte de croyance en dehors de la
vraie. Et tout cela est logique ! La mar-
che dca événomonts, le progrès du mal
sous toutes ses formes, la transformation
den scotes religicuses en un seul ct même
scepticisme, tout . prouve que nous nous
approchons desplus en plus du dilommo de.
la fin : ou l'Iglisc ou la Révolution.

Autour Lorn.
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wt ‘Bethléom, lel Soptombre 1876,

“Mon: cher 'Confrère, 01
** «eee. Notre condition s'aggrave ‘ de jour
enjour. Nous nous attendons à être mas-
sacrés d’un moment à l'autre : la'popula-
ce musulmane, dans la‘persuation où elle
est que lo goudernoment: tire ne saurnit
être de longuedabéo. n juré dans sa fureur
d'exterminor jusqu'au dernier-des chrétiens
de l'empire ottoman ; et parmi ces chré-
tiens, il n'en est pus de. plus oxposés que

la Palestine, 1
- Ah ! Dieu pormettra-t-il que nous soyons
égorgés, ainsi que ces pauvres orpholins,
que nous avonsrecueillis avec tant de solli-

citude,élovésayestant de soin ot au prix
de si grands sacrifices ? Lo Divid Sauveur
Jniasora-til se réitérer,après” 18” sidoles,
Tancien massacre ‘dos infiocents, -et ‘les
rucs do Bothléomsoronteelles encore con-
damuées à ruissclor et à so tcindro du sang
de ses enfants ?......

‘D'un autre côté, nos catholiques sont
daus la plus terriblo consternation, mera-
dés qu'ils sont du dangerde tober outre

les mains de la Russie. ’ Personne n’igno-
re l'horrible perséention qu'elle exerce en-
vers les catholiques de la Pologne, en
même temps qu’elle se montre si sympa-
thique pour les chrétiens de la Bulgarie.

Plaoés entre ccs deux enncmis égale-
ment redoutables, les pauvres catholiques
d'Orient rocourent avec confiance à la cha-
rité de tous leurs frères dans la foi, et ire.
commandent tout particulièrement À leur
bienveillante protection les écoles, orphèli-
nats ot autres établissements de laiTerre-
Sainte ; c'est-là que se fonde l'espoir ‘de

la religion dans ce pays infortuné. Puis-

‘sent nos bonsetsi religieux - frères:du Ca-
nada bien comprendrela véritablo situation

des pauvres cæfholiques du: patriarchat de
Jérusalem ! Assurément, mon cher mon-
sieur, ils:se : laisseront attendrir, aurécit
que vous leur ferez de nos tribulations et
de nos angoisses, de notre pénurio et :do
notre dénQiment;en. face de: misdres pro-
fondes et qui né:font quo g'acoroitre ‘de
jour:en jour.!Faites-lour:: connnitre ren

‘particulier. l'axeellencs etl'importance ma-
jouredeil'œuvre-des ‘Grphélinata, - de. :la-
quelle ‘hous éommes chargés. Quel:orève-

{cœurpour‘Moide me'voir presque chaque

jourdanslanécessité de repousser! les de-
mandes qui me vicnnent de toutes les par-
:ties de la Palestine ! Voilà’ des enfants qui
depuis six :imois attondent qu'une - place
s'ouvre pour eux dans quelqu'un de nos
asilos et-tout dernièrement,j'ai ou ls dou-

leur d'apprendre qu'un d'entr'eux: n été
fordé d se mottre, en attendant, au sorvice
d'un musulman, au grand péril: de sa -!foi

ot de son innocence. THier,:- deux-.petits

.Marouites, orphelins, 50 présentèrent pour
‘In troisième fois à notre-porte : je leur’dis
que je ne pouvais encore.les recevoir; faute
de place et dc ressources. Co fut en vain

qu'ils insistèrent dans lour demande, res-
tantl’un et l'autre jusqu'à -ln fin du jour
au souil,de notre porte, hélas] ‘fermée

.pourcux'encoro: longtomps l14:i.der 11
Il y athuitjours je rontrais-dans'1l'éta-

‘blissements, une pauvre vouvo, aveugle de

Beyrout,im'attendait à la porte aves son
enfant. . Elle commença à me conjurer,les
larmes auxyoux, d'admettre son fils. Im-

possible. lüi dis je, absolument impossible,
il.n'y:a pas de place ; et y en aurait-il; ce
‘serait pour d'autres qui depuislongtemps
ontdemandé,ct à qui j'ai ‘promis: Mais
la:pauvre veuveno iveut rien cnteudre, et
elle continue : Bes/ prières et ses laniédita-
tions. . Alors faisant violence A mon.cœur

navré do douleur, je voux mo retirer ;
mais ‘comwo j'allais - franchir la. portes
octte mèro infortunée se -jetto par: térre
pour me barrerlepassage : Ilme fatimpos-
sible de soutenir la-vued'un-tel apeotaclo ;
je dis à la pauvre femme de sé. rolover, et
de mo laisser son cnfaot... ;.. >=.

Mon «cher confrère, depuis le: jpue:àque
vous aves. quitté. Bethléem, nous avons
toutes les peines du monde à: maintenir.

l’orphelinat dans sa condition présente,
par suite de la diminutiondes ressources
qu'ont occasionnée les troubles qui: agent
l'Kurope. . Ry

Il y a up mois j'wi dû -‘omiprantor- à12
par cent. Nous avona-interrompu tous les
travaux de construction, tant de l'orpheli-
nat quo.de la nouvelle églino, (1) eto,

: “eh

: | Monsieur N,de Tournay{Belgique) ‘qui
nous payait l'entrotion do 9 enfants, : vient
{de mourir.: Voilà..une. nouvellé:rét bien

-évaloureuse dpreuve! 
£0
01

03
10
4

om
oj

oo
ut

A
A
0

 

 



SaarVI
oyiv

LE!FRANGPARERUR.;
© Non83

-r : re i mm a …__ - ; . -_ ——. -
  

 

 

 

 EI IVE PEPIN

Nous avonsrecours à Ta prièré. Les autant do richesse, autant de confort pour| rocher étantl’unre

hed ue m5J

  

_. ‘ m0 ces =

  

  

 

  

   
   
   

  

wpe

ordche suivant notre pieuse cout me. À
Agréeznos-salutations très-cordiales ©

“appuyer

|

—IIvient d'être rendu à peu d'inter-| —Le genre humain compte plus de

|

Tels sont les désirs de l'Internationale= enfants vonttous les soirs i Je grotto de

|

la olasso des passagors. dofaits irréfutables, ‘ddidonstrative, | un;deLagepopele juge Bourgeois douze cents millions d'individus qui se di-

|

ot les symptômes de l'anarchie qui s pré-
:i ativiid‘pou.RRCIRGHIdoux messes

|

Cortes, ceux qui avaient pour habituderest ip jugoin bightotoe|b fepo ts- iatog pare. Le gouvernomentles a provoqués** pournoù bienfaiteurs«y sont ‘célébrées ré-

|

de goûter aux diligonces, allantage AENdont als1 instaqu'qe bars4ui nts sûr la wife SEEF Juifs.x 5,000,000

|

|lui-mêmo en éliminaut de tout son ponvoir%= énlièrement. Nous hous recommandons à

|

réal à St. Jérôtno, auront art a 5ih | ducarsidesquiImotton! en relief le pe 400,000,000 [la seulo force de résistance capable de pa-7%votresole, | EiVoyei-nousquelques secours 1 iqyités du: passé,|vslaissant le i igedabl valut conflit de'noseas

|

aBrabinistés ...; >. 200:000,000

|

|ralyser d'aussi pervers instincts, c'està-= pour l'amour de Dieu. Vous n'oublierez-

|

qui ç lendeur, Yavaignt

|

0poueud'edhordielsHlugemoniF . D'après l'Acte ofapér fac 1866 0hsise -—

A

250,000000> dire en persécutant l'Eslise ct en- donnant
Ÿ pas de nous transmottre la liste des bion-; oit à 5ndshenpubli- lectuels qu'il a catdé, nous‘ frôuvons que ‘donttle juge Dunkin est l'auteur, tout| SE3+ faiteurs.pour.ia déposer:sur, l'autel de MahomélaD8... 3 ,000;000.: Me son côté l'exemple «de tous‘les excès. Ilrarementil s'est reucoËtré.sBucoès,semslé- comsmaniipllose] udcômté peut page orross000%:a voulu iuvoguer le spectre.‘fpotastique,dedératapre, c'est qi la

|

ble. ; prohiber le débi issons spiritweuseg| Roues l'Internationale noire, et voici qu'il voit -atigllement frapeaife dans Les discours que nous y avons en-|dans les limites de la municipalité qual

m
a
n
d
a
h
e
l

18¢
aveuves 1408“000,000 surgir, non pas un spectre, maisTeffraydn.Votre confrire ien J>0., des départemméiitsoirla nécessitd)dkide’|;LenaFSENTGES"gimagento,a-Jegayh findu

|

| gouxgruo,.5sonmotfreappreisselsiNVo milliard cingalond'hôlimes te réalité de l'Internationgle rouge. On
saserat ses A I service d’une langue. niveau erdinaire de ceux que l’ôn pronon-| électeurs ics règleinents qu’il fai pour ex-| qui parlen .

|

ue veut plus de processions,plus de réuni-
A. BELLON

qui parlent environ 3,600 lanBues‘‘ou diaTT Directeur de l'Orphelinat Nous sommes reconnaissants, à qui de |coen semblable occasion. Plusieurs ont| ercer ce pouvoir. Mais d'un autre côté,

 

lectes, lesquel bdi t encor ous de religioux ; on aura lis processions__ Bethléem, Palestine. droit, pour l'exercice autorisé de co privi-| été même très-remarquables, et à notre le Code Municipal, art. 551, ne donne ce innombrables os bvisont anites en et les réunions des communards. SurceM,EArtht NI miTT|Tége,étTous"croyonsqUE co’ sera là-un sens ceux-du-Rév-Lnabelle-de-l’hon-©ha- |-pouvoir “qu'aux conseils-locaux.~—Ilgagit| F7 PRR, eeBB IBERNI, …; L art avn "poiiit;In politijjue das;“Drogressistesithèvepost. orBothihm Ptre sujet d'encouragement qui, d'ailleurs, ne pleau, R. Masson, ;L,\(:Loranger etLs; dono de payoir sf Hes; gouseilsde comté le © quartdes humaïnsmeurt avant dix Jsept ans. ‘il fée qu'avait commenté-celle des modérés,oo ols. ZApost. deI oe

|

sanraitfairedéfaut.d cetts_ligne canadi:

|

Beaubien étaientdecenombre._ possèdent encore. _Le_Code Municipal |.P. S. — On m'assure en ce moment enne. Des santésil en a été proposéà satiété, abroge-til sur ce point l'Aote de Tompé- Sur 10,000--hommes-un seul arrive à-|- —On s’occupe beaucoup à-—Calnis- et à, El Dra . e Ÿ : int qu'on -aoru- pour, uns 100 ans. Douvres, d'une excursion des plusintéres-qu'uo grand: nombre. d'enfants (deux. -JAvdotrearrivée à St: Jérôme, l'accueil 8U point.q pour, ; quelques-uns rance ? Tellè est la question de ‘droit à ess de{Hk heros
cents I) privés de leurs parents paryles-l'fue-chaleureux'et-enthousiasto. Le digne que l'xabérancodesanténefutuve,‘pause résoudré.. » . age —Une surprise pourrait bien nous être I ; apo e vue éledt e.

-.derniers massacres, ont été amenésen Bul curé de cette belle municipalité avait été de faiblesse. SET Les douxjugements dont ‘mous venons léservée pour unjour prochain, cette sur- sag A invention en tous pointsgarie au Patrisrchat par un protre do leur |'fdale’ ain rendez-vous ; et comme d'habitu-| Nous aimerionsà- citer àoj]i la liste de,ces de‘parlut’éut pronoucé dans le sens de Ja Prise consistant à voir cirouler dans les pourradb e,et leide laquelle yon. nation. Je ne sais ce que nous pourrons de dans toutes les œuvres de bien,il était toasts et'les noms de ceux qui. furent ap- négative. ‘L'argumentation du juge Ca| Tes des fiacres sans chevaux. portaun ors|eæal ; . L
faire pour tant d'enfants si malheureux, | 4 In'tôte de ses ouailles. pelés à y répondre. Co ; , [ton à l'appui de sa décision peut-être Uninventeur bordelais vient, en effet, dit te a A: ueest le nom de l’in-: wenant s'ajouter à nos propres orphelins

|

Le sourite de contentemont qui rayon.

||

L'espapenous interdit cette satisfaction

|

réduite aux deux propositions suivantes :

|

le Rappel, d'arriver à ‘Paris, pour sollici.

|

Yenteur,—dit qu'i Comimoncera son voya-déjà très-nombreux. Oh! que nous avons| rait'sur sa figure à ln vue de cette foule déjà acquise au public à, l’aide des Lo. la ‘législature de Québec n'a pas voulu, ter da préfet de polico l'autorisation d'ex- 8 aérien de Douvres À ‘Calais et retour-beñoin de nous confier ea la Divine Provi- ou se condoyaientlessommités parlomen- feuilles quotidiennes qui ont cu l'avantage par l'adoption du‘Code Municipal, ‘abroger périmenter un système ingénieux de voi- oneeot del'accom i ‘- dence ! - + =b

À

taires, lessommités de la finance, et les

|

de pouvoir donner un, compte-rendu plus

|

Ace:deTempérance ;520. l'etit-elle voulu

|

téres mues par l'électricité. wioutes, quels ;™ en eoixan °» (Prière aux- journaux de vouJoirbios | Premiers citoyens de Montréal, avait une détaillé et môme officiel. Quoiqu'il en soit qu'elle n’en avait pas le pouvoir, car ‘il | A l'aide d'un mécanisme qui tiendrait le brouillard, veSik a oreo uyout
reproduire la lettre cides.) sf eloquence que les paroles auraient cortaj- DOus pouvons certifier que les choses se sont s'agit ‘làde la règlementation du coinmer- 4808 une cage placé là où était le siége du à milladic"'exceptée.| ement amoindrie: fuites avcc une: dignité ct un décorum   . L'appareil dontil doit-se sorvir a déjà

ce, et par conséquent le’ Parlement Fédé-

|

Cocher, on obtiendrait, sans dépense exces
ral aeàjuridiaien Les législatures lo-

|

Sive, Une vitesse de 6 kilomètres à l'houre. été essayé en particulier ; "il pèse 1,500
»Ga été‘pour'lui un jour de gloire et de Yu'exigeait la circonstance, ct que comman- v

Te‘Franc.PariRLPE, cales peuvent imposer des licences pour se |‘L'appareil serait assez fort pourremorquer kil. environ, mesure & pieds (anglais) de“| bonheur, et comme il l'a assuré plus tard |'dait la position des porsonnages quifor-

 
 

; : u long, 2 pieds de large et 4 pieds de'haut,
oo vis [dans l’épanchement de sa reconnaissance, mait partie de l’assemblée. proourer un revenu, maiselles n'ont pas le AYAtre personnes. 1 :Ma tu. Mardi, Je,110Qutobre1876,ii | eest line date qui fera époque danssa vie, Vers los 8h. p.m., les convives. so dis- groit de prohibér le commerce des liqueurs - Les premiers essais ‘doiventavoir ligu [© Ut Y Compris In machine et Ia nacelle.oo= TIT wRna 7 Epreetäli “'et'serk Un souvenir précieux pour ‘les ci-

|

Persèrent pour so rendre aux chars en plus quecelui de la farine ou du poisson,

|

Sur la route qui bordent ‘les’ fortifiontions veyooQuesnl gouvernail "En tor-
I1 paraitrait cependantque les'coursde de Paris ; onverra ensuite s'il est’ possible ne como ue ù ; en ont. liauch

justice d'Outario out décidé le ‘contraire d'autoriser dausles rues des expériences onetruit, à a ro Na So solidement
quaut'au pouvoir de prohibition des -par- définitives. : . Jmécani ties =re

loments locaux dans lo cas actuel: On'dit —L*exportétion dugZuangau Pérou di- par un ressort. Ce ressort atoom iQuecette! question est présentement sou- minus io plusen‘plusetlernitrato desou- P

peInauguration.du chemin de fer. !:Qué-. tdyèns dé*St:" Fébôme::
wee bec, Montréal, Ottawaet
i etai, ‘Occidental. Gen asset

— +

poussant un vigoureux hourrah .en hon-|.
a‘Hochelaga, lès ‘décorations étaient POUF deceux qui leur avaient donné cette

J Pbéllès, ‘’imais ellès n'avaient pas co cachet Charmante fête de famille.
: détaétéristique de celles de St. Jérôme, ou De ce voyage il ‘restera une, sheureuse

v… Lundi:le. 9 du courant, une foule [vomn- ‘Fon ht voyait de toutes parte; que dra- impression sur l'esprit de tous, Jmpression

- breuseet distinguée se pressait aux abordsi| pénusx!! batderoles,‘inscriptions, souhaits AU! servira à cimenter les liens d'amitié i i + a par une hélice ct uno roue, quelque choseni entre ceux que déjà, les, lions de l'intérêt mise & la Cour Suprême,et ilest à désirer l'de, engrais non moins‘puissant que le

|

comme le tender d'une ‘locomotive. Lors-du cheinin.de fer à:Hochelaga. |, +  |'de"‘biénventie, témoighages d'estime ot de , qu'elle repoive cüfin une solution qui fasse
‘Un voyagélde plaisir, qui ‘devait.sertirl‘raconnaistkanice: ~~ vont,bientôt réunir.

‘ a guano, est appelé à lui sucoédèr ur fé-

|

au’ ta I : i mouve.REET © autorité dans la jürispradence du “conder tor ea Bafop Po) qu'on veut mettre la machine en 'mouve
-«en mime temps à inaugurer lavnbavelle |! “Auxsons haëmiotiieux du'corps de musi- Pour, nous, Canadiens:frangais,, cette dé- Pays: conder lesterres pe.. went on presse le boutdu: ressort contre, —L'Hon.. f |" Ea 187, i1à 61exporté7millions ‘de l'avant rt du cad Hy+ ligne d'une manidre officielle, avait étépour Hite;sou1a’ direction’ de “M! Dävid, se monstration nous est chère, à- plusd un L'ononnhMasset M “Bryd TN do ni be de solide otsnp;_ l'avant part du cadro;pendant ‘que ], ' titre. Elle affirme d'abord les droits de| ges doivent visiterJ edu Prince-Edouard à LU Dire FT-—un'grond nombre l'occasiqn de: témoigner| môlait la voix tonnätité dd canon que les - Juile alliymo d:abord. Ie sous pou. = tra mix
Jes sympathics et’ ‘l'intérêt . qu'ils ont ‘évtilfeurs |Aél’énâtoitmanhœtvraient avec |Motre nationalité dans.Je Nord: de cette peu.

tre bout appuie sar l'arran; dom t Mmécuni-
moyen ‘est de2 80) r quintal: PP ngemen ‘cunt

- toujours portés à.cette entreprisel‘hatio-l‘un llr’avaitpas "air a 8"inquiéter proviuce,et.de plus, elle honorele dévoue-

ue. vor, + 4

pa. rer. À Irésulle de cele sphrogimatifs oque |.|
nm —M.Tames. &Fletcher est i nommé im-

 

  
 

 

i i?potsa tant iis - Espérons que cet invebteur ne’ partage-’ sa l'anéiut , es e ‘guano exis an encorene = ra lé ali saut
- male,2 eal edb tab ‘dés détiolitions ui“ils \eanseräient au tym- ment, l'énergie, l'activité de nos compa- | primeur'dé! la Reine de l'Ile ‘da Prince- ‘passéntpas 4 millions de tonnes ; cetde dePasomhlhesroutmITout, -en- effut, .respiraiît:uu-rair‘defête pan des hôtes que TonFotait en ce jour. |triotes, aujourd'hui.lementd’un terrain -Rdouard,et MeF (A<Byndman,-audi- | ment “fertilisant serait done ‘épuisé dans certains d'avoir.or1alotbmotive doaplus invitant, 157) iid ro«h sais à o[Avoirtoutes ces ‘marques non équive- dont ils ong. irrévocablement conquis . la teur ‘provincial. ho peu ‘d'années, 1l etait‘toutefois romplacé nérienn. weDesdrapeatix anglais.eb adgaindéroy-. ‘ques‘d'enthousiasme,à entendre ce brait propriété.. .. “ Le scottdo Doinga Hits, | par le nitraio do suds. Aust ntconver| o. 4
F‘Inient majestueusement leurs plis, ‘sous fe. Gos vaixet pardessustout, celle si retontis- N'Behe’666 enseptéiuBre*1876, de $20, nement péruvien prendl àGa des mesures Trote
reouffle' d'une. brise qui nous rappelait. les lsante-du canon, on aurait 6té tenté de INSTITUTwise:Fhaniçais 182 moindres’ qu’ehseptembre 1875’; et ‘pour.utilisorcesnouvellesressources. Lx oilLigne encore"dernières chaleurs de:l'été. : ten | eroire'que nous faisions urie entrée triom-| p2 can v a ‘celles diRiviida de l’Iotéricnrdo’82,505 5Quelques détails;pur tos clubs euAn i déTi t |

An ; A in’ 1 0 Sy vote +? SITECR “a EVE Bia } ze ,; ey. :Les chars, coquettemont: pars pour le ‘phale dans une ville qui !‘attendait que " Evrérions; GENERALESDu,ne detof…,oome | gleterre, où ils out d'abord pris,naissance : avan-r‘circonstance,offraient un coup-d'œil ;ravis-yätre arrivée, poür ‘manifester sa joie ct pre ;oo sae . ii. | TOBRE, 1876:

|

.

|

nr (TndeleDouane,àSt. Jean,:| C'est le Strand qui fut le bayceau des- eant; et leur:extérieur.répondait ounb peut| son conténtement, après +avoir été si long: |airs re poeta 3
À i lux fichesses etrdts: luxe de:jeuriin- |. ‘privée d ‘seco ‘elle cs rait” EERIE LR RA TINTd [i potatoAge B.pour|le mois de septembre,çont été clubs; c'est dasPull Mull quose, trou-|"

.: Cequi..devait sugmenter-'intérot-du;ay. . Président.VedsisbadesAlphonse Benoit $92,500,soit,une pymentarioen:faveur - Le.. premier club connu fat:foridé au! voyage,:c'est que l’excursion-avait-un.but: Le Bloigné des hinds centres, en dohors ler Vice-Président uiÀ, Laperridte deto19716 de 816,797.; : ; commoncement du. seirième siècle, dats |"
>t-déterininé, et l'inauguration’de:co-nouveau-hde l’inflaente: bionfaisanto qu’ils répandent 2nd Vice-Président. ;.i- George Trudeau| :ésident. soi ; des —t'Œuvre deia Prspigation déla Foi, une des plus vieilles masures du Strand,la
chemin-allait‘recevoirle ‘enchét: officiel. qui: ‘eur leblocalités‘#avoisinantes, le nord n'avait Secret.-Archivisté …» Paschaäl Poirier taverne de la Sirène. : Shakespeare la fré-CES ‘doug‘chdque associé ne”versé« qu’un sou » quents longtemps avec Beaumont, Flet-“lui avait manqué jusqu'àrce/jour, par une: d@rjusqu'à ce jour son existence, que grâce Secret.-Correspondané..1i Louis Dauray por uehiine, a recueilli 5,797,463fr.706. : ; y VI

Visite solennelle!à-St:"U érôme, où touto la.
ban

 

àVénorzié ôtà l'espritd'entreprise de ses Trésorier erelyui Ed. Chateauvert | Les rcettes effectuées -péndant l’année cher et Raleigh. Mais ce:.n'est qu'après- population (dé: cette industrieuséiet‘patrio-- habitabts. . “tv Bibliothécaireutiuts.:!: Théo. Falardeau:
te ive. fh|

précédente ne s'étaient élevées qu'à 5,585,- InoheeEE] viin dup3-ritique muniéigalité attendait ‘depuis long-|v: Son‘existerico’‘était bivh, il est vrai, as- Comité‘ de Réjyie. 4515 fel20¢!d'estdonc un éxéédantide |. : IEE . iin) \ 211 44 ange
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QU'À partir de cetto époque; ils.se liont- temps cette occasion exceptionnelle. .‘,_ -lisurée, mais'shcroissante se-trouvait'forcé- Bohj. Sul, Saud] Bengit, Di!Valade, 311,04811" 5bs.: bo "or étroitement à l'histoire politique de l’An-+; Ceux qui ‘connaissent l'énergie - le menttardiveles-drrétéo par des “tbéthcles Joel“Pius,"De.P. St.Jean, J. ‘A. Pill’ * NichWlocsesde France figurent""ddns Jeterre. Guillaume Toran monte sur- Teœür.des citoyens decette locdlité;!destinée; puissants. >2-12 Vu | nard.in o1lsatte‘somme pour'3,902,083 fel les‘ dio-
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E ’ >* avantpeu & devenir ud centredo -progris,||... Pour lui donner l'appuique nécessitait Comité de Bibtihique olses d'Autrictie‘et d'ANomiagié; pour le trône, etle Parlement voit naître leside fortane, de'richesseet de bien-être mà-{ gapuissante vitalité, il fallait qu'il ressen- | re : reetyop‘. 5, ‘ . '; A. 5: Richard, "y MeArthur, ÇA! 413,888Fr. "les dibedse de l’Alsace-Lor- partis vokig et tory; chaque nuance opi. ;…tériel; avaient grand hâte d'aller témoigner:lttit.les-atteintes du soufllo du progrès. .

 

: : te 4 ao unr ‘Ghampaghe,3.Æ. ‘olanii 5 vaidiopour 19s.65:fe. :ceux’‘de 'Belgi- nion &foude aussitôt ses clubs, " ÿ | Via Be! ’
¢»on:personue de leur haute : estime .à “cès.|. uOrj'ce quel'où considérait comme une *Auditeurs ©is,pour 370,567frfy prowdes les Bri LA 1a faveur du Fégime et “36 Tadimi- Ch d We
«hommes entreprenauts à qui le: Nord: de. ’chitière,: un rêve: irréalisable, trouvait en . . + tariniques;pô” 139,315 fy; ceux des ‘nistration démagogiques qu'à inauguré” le emin£: e Fer” fer-
 veette partie du pays devra : sn-prospérité1, ce-,rmomont -sa- réalisation. La ville de| J. T- Corolle, Samuel Benoît "PaysBas! pour’ 100:654 fr! ; " chux : du ‘ministère’ Deprêtis, sous’ 16° courir" es mont:Central;Troy&-Énture.: On! peut dire. .que:ce fat:l'un| Montréallui -apportait en ‘ce moment la red -——+ , Portugal, pour39,725fr};een’ de la |“intérdts’wordFohigues,” la caüsede“l'à-: des motifs déterminants. de:là conduitô du,|'digne. récompanse de ses efforts, car. ells! ©: Dé"Toutet Partout. y soul

Suisse, pour 58,105 fr. ; ceux de la Grè- narchie fait de terribles progrès enrl . Boston, New YorKaiplus@rand nombre: + "aux A ; |-veriait. lui dire,aveo des-parolesd'encoura-| | + * Hu, i mn ce, pour 20463fr.|i et ceux d'Repagno,|C'est l'Tôtérnationalé elle-même qui s'or.,4u...y Lm perapective d'uaubanqueti:ons:bette, : 1gement, qu'il pouvait-sans crainte maiote-| —DLord Dufferin a cu, pendant sa visite pour'd,Bogpeli CLE, aiee"lives Son}programmédecommdriis- +: CentraleetHudson"!«iifranche hospitalité canadienné;-:devenue: shant--marcher- dans’ la voie du progrès,
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à la Colombie, le plaisir d'assister à la ‘Les'haWitanésde I'Asié obitversehad mé absolu, ‘dé’ féroë> répécaiYet de>: légendaire,allait:e’exorcer.saps contrainte,| +| puisqu'ilupossédait aujourd'hui dans son chuted’un arbré™géant de” quatre cent| fr, Le ‘ceux ‘de I'Afrique,'31,181Jes réparations entenducscomm ollos’peuvent ow eet 8Riverfmvismorrit à stimuler l'ardeur un peurefroidie doin ‘les éléments!nécessaires à sa grandeur
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ans d'existéhco! La Tictima‘était un pin‘as: du’“Chndda, dés ‘‘RéicéUni l'ééré par “des - Hommes'sandfoi’vi loi. * ARRIVANT A NEW YORK-avde.oértaius: peasimistes. uni <i’Pl ot A sa-prospérité future. « . Douglas, mesurantsix pieds de diamdtre' [gifMexi 16123297 fe:; céuxde’Ane Uneréuition: gétiétale do’ l'Intétüationale= Ohez tous cependant ‘il existait un.senti,| Ijétait plus de'2 heures, quand les in-
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et deux: cent - vingt de hduteur.’ Du’ riqué daSud, 51'843 A of“SuddY10. ‘desouvriers ‘se‘Giordral 3!Florencole 22 do laHelirds lus.xÀite-ment général : celui d’honorer pur une:dé-vitésiet les convives prirent place autour pied:à la’ première ‘branche, la distance ‘ééanie, 3,424‘fr;2 : : “l ce mois" -" vont=
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chevaux à l'Exposition dé'Philadelphie, et{"* daiZV 5 upon,dode rentedo1,100,000 Ynoyen Yévoläitionnaire'‘oi drfivor à la ueeanur: ©Tebis0.ulsivomont.-irhécutions de tout .genre et. de toutéespèce,
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tred'hôtel, en ce: jour, notre compatriote| sur'ceiombra cinquante-doiix ont eu des fr. AujtiMe5ov ude,lord.| ov.
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Téalisation de nos principcs;de Mavaillèr à,1. "Aussi, peut-ondire.aveo vérité.que ;leay.M,;Isidore:Durocher, propriétaire dodtHos prix. Tréize ontété'vendas sur’les lieux. tar DEYN oi
areeut L ruptols 755 Tiadis ties og +

pulatinn ‘ BN là Gébrgatiisatioh,‘des'äritiéos ?» tv ;, Rap) los-vonsque cleat, soule, Exqur--r3Réw:Labelle à. été; le--thèmer:obligé: des, stel Richelieu àMontréal. C'est un magnifique suceèsqui‘dbit'éncou- nesmph3à Toppion= La section de Naplesaii cetto piddisionÀfaite peuFR lowt:deFor1:1 Conversations. duraut-ice voyage.-d'agré-| Ge !monaieur,jaloux:;d'urieréputation rager l'élevage“de ces: ‘animaux dans le]forttunes.PtsréclairéhE paaah os ‘mitvide :*WOlitre làPropagabidéetl'organi Jauisoitof rtdnupupubdie ahsn ascement, vo cs a died ab a] ' {justementiacquise, adtenüù àeœur de la ton- pays. : " i A bendietapoé :ee1adhohosatidà' nofhals"de ibis ééoioté;'quiétté es TR: rer ioi j valait t-de la. roha davantage: sÿ pos:f1 Cod onthe nue re fact ut, Ho Vind dce d'ajitation'ést plus“bonférmè'au pro- , 9lepaieitour oatsvipn : sible+ | .": amare vantages wet 1 cipledAepuinliuiorsaun les trois ne4,00vegente,de 1,090,018, porpertedrediusère, Venez!| venez:tous !“ : Soom US ; ; rt Short EN+quAydnt:laibsé Hochelagxà'midi; nous gr .i-Ricn n'a. 6t6épargné:de son:côté les” plndorompaltdo.MhM. foeonTapr' allons. obtenir une aotivitdii,avoul én jour, | ;, {up ra mou le -; væivêmes à SeJérômeà 1185,-pan. "ldis | nebmiets étañéhtiecellénts, ;bion sapprôtés : les: fon wh :, hâtéilaréalisation’detiotrd'pprogramme etl.

i
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qi idore Du- pronsocé qu'au-imois de |.__3} citée Fond : ow’ produits’ du ‘Uravall. C
#iconsiddre que le‘chémia) sat Aspeine:itermi-|i
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roustuiontjouracing parmi nos’ compatrio-
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presser de répondid'àl'invitation qui lour |l'oigahisation pénérald'dos'onistds:a ré-“+itoute IaPuissance. 1. af + 1-1 -uèTes de nos concitoyens d'origine étrangère. A 6 pHmier cn 1865, ct le sccond on 1866.
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était adressée, quand ‘on voit les actions sistanco en Italie,” et colle de Cari propose L. MILLS,fs i;i"irlues chars qui formaient partie:du:train
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purs sofôut‘à "mid d'uaffiriior ot’ de’ dé,soggenrer ‘112 1 ui tiene vou [ Quuxeste,:des éléments qui nous forcent à Anges, à Lachine.
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-Nous accugons x yg Toit 0|
voluiede J§"No © ' iv pie
lecture SNEM À Ÿ. ontpatit,
édité par MM, .J. B. Holland et Fils, lie
braires, de cette ville.
-Nous, uvous parcourupce volume nyeq:

intérêt ; bien qu’il no soit destiné qu'aux
enfants, nous ‘sommos*aûrique. tüüt le
monde y trouverait, d’utiles connaissances |:
et une lecture attrhÿunté.
Le choix des imorceaux est excellent, ot

l'enfant prendra certaînement du goût à
parcourir cus pagos si bienécrites, quoi-
que d'un-style simple et-toujobrs à[Apor-
téo de sonintelligence.
~Lelivre contient, i coté dos morceaux}
tirés des meilleurs, putours. fimnçais, plu.
sieurs pnges denos écrivains canadiens,
racontant dos “épisodes "intéreskdnté Ab"
notre histoire…-,,…. … .-.;
Dans la cinquième partie, nous uvons

vue-avec-Leaucoup de--plsisir plusieuré!
Morceaux de poésie canadienne. Il est
bon d’accoutumer de bdiiné héure les en.
fants à lire les vers, .Cette diversion aurn,
un ‘excellent résuliat, en rompant la mo-
notonie insépurable de lu lecture de. ln
prose. .. 4:
Pour résumer nous -pouvons affirmer.

que ce troisième Jivre do lecture est uno
suite bien choisieet bion appropriée de
ses doux devanciers et qu’ils recovra du
public un accueil aussi favorable.

11 serait à désirer que toute nos institu-
tions primaires des villes ot des campagnes
l’adoptassent dans leurs preinières cinases,
Le prix de ce volume, qui est en vento

chez MM. J. B. Rolland et Fils, n’estque
de $2:40 la douzaine. Pour un volume
de plus de 300 pageset illustré de 56 gru-
Vures,ce n’est pas exhorbitant.

AVIS.
‘Avis est donné que Dame. Marla Marguerite

Labelle, du Village St. Jean: Baptiste, ‘dans le
district de Montréal, ale vingt neuviôme jour
do Septembre Lei À In Cour supérisure, à
Môntréal, poursuivi en séparation de biens xon
marl Dolphls Adolphe Beaulieu, peintre an
Yi,,me lou. D : !
Montréal, 30 Septembre, 1876

J. ALPHONSE OUTMET, '
Avocat de le Demanttéréste.

i me

: GRAND -BAZAR.... 5

Les Dames Patronnesses de la Salled'Asilo
St Vincont-de-Paul, rue Visitation, continues
ront leur bazar toute la semaine prochaine.
Elles espôrent que les amis des pauvres vign-

drout.en grand nombre encourager l’œuvre de
blonfalsunce à laquelle elles so dévouent, .

UNE DAME PATRONNESSE:

Banque St, Jean-Baptiste.
Les actionnair 5de la Banque sont notillés

que le premier vai emerit de dix par cent sur le
pudssouscrit de ln Hanque n été déclaré et de-
vrase payer au Buronu de Iu Banque, No, :15,
rue. Notre-Damede ce. Jour.nu SEIZE OQTO-
BRE probbuln. te

Pate se

  

 

 

 

 

Re A R, HUBERT!
Président,

eeBe
sinSecrétaire.

Montréal, 2 Septembre, 1876, ’
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(sie: + ; BEAUCHEMIN & VALOIS,

etn} + te toast 217et,230.RueSty Paul. ; ;

Montrén}, 23 Sept. 187.64 tone 4=70,
 

En-Ventea ce Bureau:
DOERNISR i

MANDEMENT
:MGR. IGNACE BOURGET,
disposé en-tablenu de’ manière à Arconservé;
par legfamillescatholiques do ço diocèsne...… :

In AUXRENTFIERS !

£10 vus ame ! wap,

“Unepersonneréspéctäble,
ayant un-petit'capital:àoffrir- et
« 21 QUDYe M1 PSS DredOsE EL

pour lequel,on; lui donnerait des
‘sûretés; trotüverti t:dansunebelle

atfalaib oo egot<d ap acd gi dyad £2 14:1campagne, :à vivre: conforfable-
‘ment à In forturie du pot....

+
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- «De. la ‘célèbre Manufacturo:detHae:
fillYE Jude 55 el

+ 1Cotte Machine, qui uwcotta -$80.00;Tes
ven parfait ordre, ot n'est vondue quo pout
faire place A uno'mnchine marchiant' À Li
Xapour. ; "ma .

SL Ohbabete"veaé, dbmétihncite be
bureau,oùello estonvonto.|  
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"| des Bills Privés:

1 Michael Hughes,
p

I| vince de i
Supérieure slézeant dans 1a Cité de Montréal, |

di; 16{dl1x-.
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. BiLLS PRIVÉS.
| 3S'ipdrdordoi duilad prbpchéies
À dresserü InDÉGISLATUREdo [a Province

do Québec pour obtenir la, passation de BILLS

RIVES où LOCAUX, portant concessl mn gle

ISA oxais0de oped du Cote
ayant pour hut dé feellies uirpentuges ou dén-
nlr des limites, où de faire toute chose qui au-

parties, sont par les présentes noflfées que, par
les rèssles du Consell Léglslatifet de l'Assemblée
iLégisiative rexpeetivémoht (Tesqueties règles
‘rontpubliées nu long'dhné In 6 Guzotte Oftelelle
de Québec, ” ) elles bont requises d'en donner

UN MOIS D'AVIS (apécitinnt clnirement ot
distinctemdht Uf nature et l’objet de In dite de-
mahde), dans In ‘* Gazetlo,Qflicielle de Québec,”
en angluis ct en français, otauyal dans un Jour.

nal angjglp.et anysfun Jornal fynucals pubpief

mudités qui ysont mentionnées. Le premier et
Île dernier de tels avis devant 3tro CIUVOYÉEAU

Bureau des Bills Privés de. chaque Chambre.
lit toute persoune qui fern a pligation, devra,

sous une semnliic dé appirition de'th premisdre
publication de tel avis dans la 4 Gazette OM-

elelle, ” aulresser uno copie de son bill, avec lu
somme do cent pinstres, nù Grefflerdu Comité

; tee nt cuil
Toutes pétitions:pour BILLS Privés doivent

être présentées dans les “deux premières se.

mao" dsM6 aodalôns| 1<
BOUCHER pe BOUCILERVILLE,.

4 oi Greflier du. Con, Leg,
G. MUIR, …

9° Plovine ab PAbs. Leg.
Quéhee, lorSdptembile hire F101 87

LAU=
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EAN ee Tine —tee stede Le

nage ates out aly te, ec
"AKSENeiLEE LEGISLATIVR,,: : A q

—-Québec, 2 Octobre, 1876.

11 okt dennHVIS aue, conformament alifonnenvis que, nformé \

 

   

 

ie
règled Alsemblce “delà Pr pee
ion XA tito pétition ROALE
prosentde,'le; oir avantie 21 Novembre prochain.

| AVAL IOH iRbMaKe,

Tr

taupedi ge 7 TET,Ee
 

Pr , £ANADAi{Stig ;finovine A .

DistriotieMonuments £5 PR Ha RU

DomeMATHILDELIPPE, dé InCIté etduDis-
trict do Montréal, épouse de NARCISSE
aoniscgh fadegrmime A
oH ut « n A- Stoke’ Dagi00 ATÉMoL dE olenputent
Raa. et

Le ditNARCISSE RACEITE, |, | .
Poasaa - ' * Défendenr.

Une action en séparation de-blens-n-été Insti-
tuGe on cotte cause, le cinquième Jour fle, Sop-

LOO !tembre courant.

. "BOURGQU, LAQOSTE,
EY TeLB 2 DACesse.

&
- Adoraté de

© Mobtréd);12Septpmbrd,1570, .{ |

Moe db at L010)
Provingo do Qhiouck,) PE

Rant,htperma“AVIS PUBLIC est par le present ‘donnd que
doin Cote Rit. Michel, Fermler,

et Dame | erlue Hush «
tpouse pi Cod ah ee der des liam
frosbie, de In Côte .. Cutherlue, dans le dis-
trict de MontrétieFagin oe le dit Willie
Crosbjo. pour jutorizer, bile 8 "is en au-
tant que wkd ory leym fq wie wh rivdors
présom\ti{s/de Yohh: H 1ghes dernièr-nfent de
n Cote St. Michel, maintenant absent de In pro-

Québec, feront: application a ln Cour;

7

 

dag 1e district,de; Montréal, vand,
septièmeJjonr de Novembré prochhin, À onze
heures de, l’uvant-midl, pour être envoyés en
possession tles blons menble# ot Immeubles du

sont par Je présent notifiGes de présenter Tours
récinmatidns ‘devant le dit Tribunal, le Jour et
l’heure ci-haët inentionnés.
Montréal, 12 Septembre, 1876.

BRITS

 

REE TINTON vProcurenrs-des. Requbrants, T5
bout ab een slerosnina sine
“ay ec telleias. Pad Yew 4 UY Va tabat. 6

" COUR’SUPERIEURE;
IGE)MTEArl SO1 5:REN

bareCANADA pT aang
Provinte de Quebect Padang

.

 

 

+ te ets tsMontréal, 7 juillet 1876.

PREVOTSERERRTONTAINE
lpqégls le la Devianderesse,

Soho DRIAL S00 —56,

“ COUR>'SUPERIEURE,,
ofAYAVATEA 4

utd |
f i

DAS - .
Provinesdo gamit.i
Dipirlot-de. Montréal.

DAME MARIE RACETTE, dadaparolsre’ do
Montre ENONCEduDEEEEom

’
cant. HiBARGESuAT omror)
uutorisée àeater oyPHIST Demanderesse,

NC A AURA.

HMSMONSdorb artBRAA
SERIAAL Ta TONphfndeur.

Uno nation an séparationde bions n été luten
Loon ceblo catiso lo soizième Jour d'août cou-

+:Montréals10noût 1870, 1111302: onl cL
sut vitres ald MONRAOUISFACOSTE q i

“tng mshearosOCTETIREMNid,
atranrurtls Hite in ca.

B
t

w
e
e

= 1

_
SIREN. Sh adler)

ep tr .

$1 omdessmme110Waban eet

Piéèlnon dofQuotieas pH ou. 1000 capteur|
p-Dintriat do Montrenligi mic te cunaricat ces
a Ne.,! Br ocalvde pal arpa’ be

Danie BOPHIE'DOROTHER BRUNBAU;ddh
yinbpuroivsmote Raintdicnnn,~dansido dintrint

de Montrôal, spouse de x CRE),HQU-
LOUER, nee GROSNOIR, Giivo lie on

‘hr amadont ne,iTeSd tne inée
À enter anguatice;; >. vrbr benTal ey ge

th oopvie ue brew du dMDemanderesse.

coiiRe Vas amet side ga 94
LoJILTANOREDE:BOUCHERnsGROSROIS,
Hai ah :atten 420 à >

ut DUJendeur,J otto

+ hot Haire

Sanne erring ?
Jaan Hit 2 IIACOSTE &GTORENAKY} ;

hwsathaMINatkALSBemiinderbiic,
Moutrdu, lor Soptonbro 1470, he

bruce Jolimt awh SuniToR sottu.

tion pour les tins commerciales ou autres, où |,

dans le district concerné, ot de remplir les for- |

méme lieu,:

ohn Hughes,at ites lcs, personnes qui
LekSAE don droits }Sores otre ln te. :
cobstoii dif Rur‘les ns’ dû “dit JONHüghes,

*u KERR&CARTER,. |

!| hrs, p.m.
D EXPRESS

dament |:

"0""COURSUPÉRIEURE.7" |

| Dalles.- Dalléäirt

LEFRANO.PARLEUR.

ANNONCES, .

: AUX COMMISSHRES <pgoon
ce Fednati8b TIRES,

FREtesPR

LIVRES°DE- LECTURÉE
PNAppm

Adoptée par le Conseil de l’Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Seule Sèrie approuvée par

EMISE - EN“

de Québec, par S. G. "Arch

Aa
ogy Wr Ses

TEPREMIER LIVREIDE LVOT 5,
vol. format in-18, d'environ 160- ;
texte encadré, illustré de 32 grhvires, car
tonnage, couverture imprimée -

PE DEUXIEMBANVRE DE      

  

  
    

    

      

B onseil de |
l’instruction Publique dg- snçorineo

La Bvèquex 2
Québec ot, par. NN,55. Levu) ES

raitl’oifiot «lp compromettre lesdroits d'aupres|: #Gan

téjeviMedical
que ÉD PURrax

§

    

 

         

joca
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vol. format in-18, 240 pagge;-téxté-enças 1" y LI A
dré, illustré de 10 gravurés;- © Quagey => fi A 9 RES
couverture imprimée, lu dokS1,89. = . redpaintsoum 7 otre YindeQuinine auxne+ > sr " vy y 0! a *
LETROISIEME LIVRE D TURE, l’out vont et miatotennat ous fontPhon.vol. format in-18 de 320 pages, texte on- neur de nous pr ter leurs noms approuvant etcadré,illustrérTdowS30 dstouxgaso00droniqueBoutPireem
LES QUATRIEME ET CINQUIEMEPTS = Ry

LIVERSseront mis en vente dans1¢ cou-|Dr. Trude Dr, Ed. Mount-

NOUVELLE METHODE POUR ap. = pénetior “ Perigo’
5 LOUE AP-| « Rottot “All :PRENDRE A BIFN LIRE--nouvelle édi-| « Painchaud .  ¢¢ Brandy

dition complétement revue et nugmentée, « Ricard « L.A.E.Desiardi
pur F. E. Juheau,ifspécteur d'écoles, vol. :| … Robill: d “© Thou jarding
‘format in-12 de 96, pages, texte encadré, ( Jovian « moompson
cartonnages, couverture imprimée,lu doz, |. : Le rohon “ Dubamel
1.50. = qq oderre urgeon
NOEAUoe ATENAIRE « Major “ DajennisD'ARITY] TIQUE , À, L'USAGE | « Wumyere- : Pl °CECOLES—Déuxiante éaitiée sacs)Byers1g Dante: TE

ment revue of augmentée pur L. II. Bal-
lercs, instituteur, vol. format in-12: de 180
ages, carjonnage, couverture imprimée,
Aoz 2250. GES cH 2
NOUVELLE METHODED'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, ab rauvée
par le Conseil de'l'Lnstraction Publique,
cette méthode comprendune sériede
sept cahiers firddüés de 24 pages chaque,
ln doz. 8 cts3 » 4 311 22 14H
NOUVELLE CARTE DBLUIAN.

GE,DU, QANADAçcomprenant Jes- provin-
prebaer atario, FRREA
Nouvenu:Brunswick, Manitoba, les Terri.
toires--du- Nord-Ouest,--HHe du -Prince--|- —
Edounrd, (Terreneuve et une partie des.
Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, fof-
mat 26 par 28 poucos, coloriée, collée su

$2.50.
NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPIIK

MODERNE, & I'usnge de In jounedse, pn
faM.l'abbé La Gauthier, vol, in-12ophton 6,

la doz. £4.00 SasNé
ELEMENTS DE GEOGRAPHIE Mo-

DERNE,à l'usage des écolés élémentaires ;.
nouvelle édition avec questionnaire, vol!
in-12, cartonnée,
En vente chez % «

J. B. ROLBAND'EFILS,
Editeurs-Proÿriétuires;

Et chez les Libraires et*les principaux
marchands. Ci

COUR SUPERIE

Province de Québec,
District de Montréal.
DAME ON ESIME BUTEAU, 6pouse commu

en biensde Pierre Arbec, cultivatour, de In
paroisse de St. Joseph de Chambly, dit dis-

f
rict, dâment autorisée a ester’en Justice,

DIE SUTRASmy
3, A Hi FER iy

Le dit PIERRE ARBEC, son époux,

    5
Difendenr, -

; Une ag en séparation de biens x66 instd
thdeon otocate, Bien do b | or

RN wa] dat sides, 0

PREVOST& PREFONTAINE,
105 Avis Demanticressede ta

Montrénl, 15noût 1836. Ciena dee pre

CeNEES
LIGNE DIRECTE

ontre
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BOSTONFT MONTREAL.Ulstriot de Montréal, §.'o 1: vr ala ie

DAME PILLOMÈNEFAVRRAU denparois-l n° LU snDAM MÊNE FA: ‘de Iv :‘ we do on touil,ptriolpathépotise de, ‘Route la plus dircote par la ligne du Cen--
. . «ehurretior, dupro. ‘égal --- en.AES louyd0fontattoriXéé àesterenguative Glib tral Vermont. - cee eeeSCT eneEE Nae Lele cn etuion emenderesse| ARRANGEMENTS D'ETE; GOMMBNY

LaitANTOINEBÉNARD,.1551, __ijeun ; OANTLE 29 MAI 1876,"Scala 4 5 100 pouDéfendeur, |, ‘EXPRESS DE JOUR part‘d6 Montitiil ‘aoil, IS £ nrt dé Montrôn
LerABroraaod;inter 9. hrs. wySEINE [1 Boston vin Lowell a 9,tro to.IX A5 hts.pom. LE … , re

TRAIN pour Watorloo de Montrônl à 245

DE NUIT de Moutréal A. 3.00 hrs.
Pym pour Boston vin Lowell, Lawrence ou
Fitehburg; aussi pour Now York vinfspriigdèld
ou Troy, arrivant à Boston à 7.16 hrs.-4. mms ot à
Now-Yorkvin Troy 4 7.00 hrs. p.un., ct.vin
Springfielda 12.30. p. m,

"TRAINSPOUR LENORD et I! OUEST
|.EXPRESS: DE. JOUR deHostonyin Lowell. &.
RIDER0.30tdLoEy HEEL À,
siyantàNoneLeaeaspA

y Mao 00 pm, sq re
paaveo 16” ant Mailrent"at nt Nowe
Yok à {hiourer du mme mati
4 EXPILIESS
ShaLowell NVkeTolpures » ms via

glloid, et vin Troy, À 4,00 p. mi, aerlvan
Montrdal 8:8:46 bra. a.m, Hom of Br Th hls
Los chars dortoirs Pullman sont.

train express de nuit entre Montréal” ot, Boston
et Montréal ot Springtiold, et‘dex chhts ilortoirs
ded\atnor, qntre St.Albans ot Now[York via

| ’, vs . Ve Le DTA ER “à Dos chairs'énlonk de Pullidnii iY les trains
exprosy ddjonr ontheMoiitrdalct Boston, + ?-

ourjes billets où conditionde fret,s'udreuser
du burda’ du Central Vermont, 136, Ruo St
noquos

JW?HOBART, ..

toaMathag Preymnt BFent
VTT Dr

- «O=-DEBLOIS
Le

ë est

FABRICANT DE

ir
p

x 1 «I ' “av 1

CORNIGIESEN.TOLL:GALVANISEY
" COUVERTURESENARDOISE,

ot autres métaux, oto,

‘OùVrages ‘en Ploinb;' Gaz
et Fournaises.

Baran : 250 Fug SicTrent;
Atolior : 270}RueSt:Charles Bärtomiméo Mo Arh; 10Maid1075.1 vere

toile, vernie et montée sur md]
i

3 P.la doz81:20. AÀ } ;

ur .

ane !

heNUITdeIiqutan-à- 4 rn, Pon,

ttnghés au.

se-Si |

“J. W. Mount “ Desmartenu
Le Vin de Quinine de Dovins & Boltondoitêtre

adininistré aux enfants tléllcats, aux dames qui
relèvent de couches, aux convalescenis et aux
vigillards afBitblls par l'Âge où la maladie ; dans
les cas d'incigestions, débilite. générale, perte
d'appétit, mnludles nerveuses, fièvres Intermit-
tentes, ote,, ete.

* DIRECTIONS.—Un dem! verre tin vêtre à
i yin douxou trois fois parJour avant les repas.

Le Vin de Quinine de Devins & Bolton
est mis en houtellle d'une chopine et d'une
pinte, ctest à vendre choz tous los prinél-

paux marchands de In ville, ot
venduen’ gros-“chez - -—- --—

J. Hudon &Cie: John Elliott ; Villeneuve & La-
caille; A. Cunvan ; Sénécal, Cadieur & Cie.:

gr. Guucher & Telmowe; J. H. Simple ; John
= Fuchette & Co. ; leblanc & Robitaille ; A,

Provost & Cie. ; J. Smith & Co. ; Dufresne
. € Mongenaix, Montréal, nn—47
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SAUVEZVOS ENFANTS!
Lore

 

  

des Vers qui soit encore connu sont

LESPASTILLES-A-VERS

 

  

   REXOYATEUR PARISIEN
DE-LUBIN

ete ea

Article de Tollotio indispensable pour In’
. .... .Joungsso porpetuciie des cheveux: tx.

" Cotte exééllente Préparitidn ramène 16hdie-
veux grinleur conlour naturellestan conserve
In benuté ; entrotiont ln tte propre ot fraîche ;

‘|'donne uux'choveux un Inatre etu n.paurtumLrôs-
-agréablos; omp che ot détruit'lespollioules ;
ne gitto pus ln peauni li,golffrela,plusdélicate ;
arrete gortainemont les cheveuxde tomber dans
pat de Jours, et dôhne une antixfhietion compiite
tous ceux qui s'en scevontétant moins clière

que tout autro Prépuration de ca geuro, ar par
son usage on pout so dispenser d" all ou de
pommade; 1 ai "he
En vente chez tous lopRhnrmucionsengrandes

‘boutellles de 60 cis., ou klix bouteillespour 42,50,
Entropôt Général, à&' Montréal, chog: 1 1e ‘

- “/DEVINS & BOLTON,
Jui tage tae .j Pharmacions,

Le dfiern1 1e +Voisins du.Palais de Jüntico. ‘
: Shien Se das u panti nt.
|_,,Et'éhoz Lyman;Cinro'& Co, Kééry! Watdé
aOn 0.W@D. YulleFLTOra
P2uult&Cle., et,B, E. MqGulo, Moniréules.} ;.

les

+

?

J elm.
: * >: + vs ste, Obs
RADMINERALE‘NATURELLE **

i ‘

  a

vi ; |
il,

h LeHi

Sources de l'Etat. — Applications on médocine $
- GRANDE-GRILLE.—— Affections lymphatiques, mt»

ladicoden voies digestives, angorgements duvoleet de
la ns viscérales, calculs bilia ete

-  ROPITAL. — Arfootions des voies di posane
tour d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas
traigie, dys;

1 oui 8,—Affections des reins, delavessie,gra-
le calonlaurinaires, goutte, diabôte, albominarie

Prescrite comme l'Eau des
Administration de la Compagnie concessionnaires

PARIS, 18, boulevart Montmartre.

*

Paclasit Ed ' a

1eNOMde iaSOURCEsurlacapeulé,
ThE Cn 7 fm7 At0

: AVIS.—Nôux avons nommé” SIM, Dovins &
Botton de Montréal nos. soulsAgents pour In
vonto des Eaux do Vichy on Qrigda, le public
pout done: tra ussuré qu'on prea lul fournir
constuumiment les véritables ç: ux des Sourcesde
Vichy & 3300donzaine.

"wl bide Ld lLos Su

ra: . .

Coup-d'Œilsur:le LibéralismeEuropéen
STBUPLS:21 21e re

BDibéralismeCanadien
. anse +, s ‘A vendre ici, 
 

A ! UFCOR |

DEVINS&’BOLTO
LL E= 252 + AND: FE

ouf

mèdele plus effleacce pour In destruction
;

‘| ot Aux,

ct

possède des vertus et qual
Puissance.

Sous le pontificat de

France otramengAla san

tion du grand prince.
Ainsi, aprés ces

on ne peut douter de

Vin’de

heureuse.…

chez MM, -KENNE

19 Février 1876.

COMPAGNIED

SL de.

Président, L'How.

ere Alay x/doNTpR LES PERTES
faux a

ments d

générales.

TANT,et non en Stock ou
Les taux de Primes et

toy

Dr. M. F. BE.

15 Mai.

LibéralismeEu

La
fn

La POUDRE DE LUGO aujourd’
les propriétés fébrifuges furent déco

poudre merveilleuse qui donna des
et ses heureux résultats, cet article

R. P. Annot (Français) qui fut confesseur de Louis
années, obtint ln guérison de ce monarque. Au

uelques lignes, preuves detant de uérisons_et d’
L'efficacité du ° P 8

Ne . of £.En faisantéusagede ce 4HÔNIQUE CORDIAL "les

Pourune piastréon. peut.se procurer une: bouteillé

. CAPIT
BUREAUPRINCIPAL....

ANES-SKEAD, | Secrétaire, JAMESBLAOKBURN,

Les Propriétés rurales, les Résidences Privées, les
Risques desemblable nature. Aussi leur contenu.

On ne donne pas d'assurance contre les Ri
de Commerce, évitant ainsi les portes pr

ellés sont sujettes beaucoup de
Les Cultivateurs et autres

un grand avantage & s'assurer
de ses Polices sont bien plus

Le public assureur remarquors que notre DEPOT

NOUVELLE PUBLICATION.

COUP-D'ŒIL
ropgefétsurteLibéralisme

BN . Ll J :

  

'  T/IOTERIE, ETC.

 
hui connue sous le nom de QUINQUINA dont

A uvertes par les missionnaires Jésuites du Pérou,
Îtés reconnue par plusieurs des principaux médecins de la

Urbain VII, le cardinal de Lugo importa.à Rome .cotte
résultats plus consolants.—Depuis ga découverte
est cn vogue dans tous les pays'da monde.‘ °°

V, pendant plusieurs
ssitôt elle fut répandue par toute la

la santé plusieurs personnes atteintes des fièvres et autres mala-dies.ÿ D'autrespères de In Go e de Jésus l'introduisirent.en Chis où il guéritl'empereûr Kâng Hilo qui contribua à assurer 3aux ‘missionnaires Jésuites laprotec-

approbation,

Quinine’ de Campbell.‘
Shy CA

personnes.malades ou mal.heureuses, deviennent,(commeil l'est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé et
. a “3

sci ce pian tL OF
dead -merveilleux Hérdède

H, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, où c:uz les principaux Phar-maciens'et Epiciérs de Montréal et tes villes,de Ia Puissance. prineip

ASSURANCE AGRTALEFOTTEVA
ALi, 1,000,000

trés 20e ceOTTAWA
< rar
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eX a Nt , nt . Cn a Ga “LA,| VEGETALES DE DEVINS | 850,000 ENARGENT COMPTMNT sont déposées entre les mains dusGpüverne-Admisce ot recommnaléesparuiFaculté Medi. ment pour lu protection des Porteurs de Policesd'Assirances.!.-; * *
; Le ses Cain dovars sthouxe ee la —_— i A ptLS {_" DIRECTEURS A MONTREAL:

!| JOHN §;'HALL, Eor., Maire, Riv.8t.[Pierre

|

A. PROUDFOOT, M. D'ocouliBN A PLUS DC EUX R[{ | L'EcueviN"n LSON, H. A. NÉESON &

|

HON. P-MITORENE- "Hscouliate, de} 10. of PileSet ° L. BEAUBIEN, M. P.P.à NT ja 2 PERF TES ER

7

|J. ADD. OUIMET,M.P. N. GAGNON, Champlain.
gh ; Co . Sele7 a ; Cette Compagnie n'ussure pas de Risques plus hasardeux que les Propriétés de laoh { ' 5; à à { Ferme ct les Résidences Privées. i tip »

OÙ :DOMMAGES' CAUSES PAR: LE !FEU ET LA
FOUDRE. ‘ { :

Eglises, les Couvents et le

ues des Manufactures ou Etablisse-
uites par des incendies désastreux,

Compagnies. LE}
possédant des muisons d'habitation privées trouveront
cette Compagnie,parce que ses‘taux et les conditions

libéraux que coux des Compagnies faisant des affaires

e no est faiten ARGENT COMP-
Débentures qui pourraient être B'uné valeur douteuse.
toutes informations.requises serontdonnées en s'adressant à

G. H. PATTERSON; Agent-General,
97, Rue 8. Jacques, Coin de la Place d'Armes.

VALOIS, Inspecteur,
wo evn -

an—44
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Canadien
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FORMATION9

Bois de Sciage et de

les nom ct raison soclalo do

-BENARD:; BAS

Boise Sci
Bo

Ite cee den "etes,

mes A VLILU Pets 1 ee

qui extdos mioux chalni, et
extr. memeant réduite. (VU JEU LE

SOCIÉTÉ|
og®[ "Sous les hom et-réison‘de|

BENARD, BASTIEN &GIR.
{{|MARCHAND:BE |

LES sonsuignos ont forme une société sous

STIEN ‘& CIE,
ot, continuerontlo ‘commerce daBois.de.Sciage, tatan

lage,. 7
oigde'Charpente,; |

ete.

“ts "oo
“SANENDRE A CE BUREAU, "1111%) LLiI#
CCE Jd Qt ges pels

Jl 00H 3d gi !eo PTERTT ENT]
Conditions (Admission

a] THCUT HOUR
SUE LH 4 IR ed es ontLIA

. L’inetitut National des Beaux-Arts,
… Science, Arte et Metiers

et Industrie.

1418,SEbaie.
EXTRAITR DES REGLEMENTS.

1Poréerbndtéie aux cours dol'Institut Nntio-
nal des Benux-Arta, ete., soitle solr, soit le four,
tout aspirant est tenu de se fulro prosenter auKite osLeeTBarsparoncso3. en de, pr -
ter un écrit aigr Veux, (à moins ue 4 t
nesoitle propred recteur de ses affulred), conu-

‘
»

°

Noa
71 0m

r

if
Charpente
AF Ud

 

son désir de suivresérieusement leu étu-Vois de Charpente, ete., coinme;sucossseurs de

|

den par lesquelles il doit passer, ot de ne confor-lhel-devant nociété de JORDAN & BENARD, mer au régloment divcipiinaire de l’Institut.+, Nous Appolons l'attention des eontracteurset

|

Il

ne

sera admis d'élève au-dessous de 15 anades détailloursde bols on général, sur notre as-

|

qu'autant que ceux-ci Joindront à. un.rlLelentsortiiment de , € naturelpour ten branches qu'ils surontà cultiver’ Nasaiduitswaxcours ot ia docillté aux. ordres qui
Ur ne! . .t méu. - Coe
Quantà l'admission au nombre exceptionnel

- Cours

do isole depuis ¥ heurcs a, m. jusqu'd 6
P: 81, l’aspirant, , pour être reçu,dovra

préalablement faire un eaxaide quinzeJoursaux
Glassenduvoir et au grand cours de l'après-midi
u samedi, |. ot “3.
A l'entrée au couræ d'ezsai l’Al&vo sublra unpre-

mier examen À l'effol de conutater sl sen apt.
des nont suffisantes m*me pour tonter l’eesaj

Tale Ng
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ORNEMENTS. DJEGLISES-—ASSURANCES. [ /ORNEMENTS D'EGLISES, ETC. FERRONNERIES PUBLICATIONS.

 MANUFACTURE FRANCAISE

D’CLRd’Eglises

COULAZOU&,
Dépôt de statues et Vitreaux des ESitios Artistiques de Bar-le-Duc (France),

approuvés par Notre Saint nee PapeaIX;bref du 5 Mai 1365.

a = ”CF

ALTER
Ses

»   

 

   

  

 

 

A

   

Peinture et de -
DANS LES DEPENDANCES D

u coursales Lyon, Paris,iBikollos,
aet Mar&

—
x

#5
Médailles d’or 1ère classe3lessg

sitions de‘MarseiLes Mood

an hsméour les vitreaux et statuos rèkg; on! fed’excellence auxexpositions
F universelles de Paris, LgandhiDublin etSarragosse, méduilies d'or

aux expositions des beaux urts Paris et Bruxelles.

Grandprixd'honneur.‘pourles vitreaux d'église;Rome:1870leeprix pourlaStatuaire
- religieuse Rome 1870.

érjègrorie d'Eglise aux expo-
mes.

0

direreépéesaaM.R. Beutrao,‘diréctèler gella BSucouraate
“troc

 

dede20,ios:
. Montréal,23 juinoe.
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“COMPAGNIE D'ASSURANCEAGRICOLE.
DU CANADA.

786,0EAE:TESHMONTREUE-
Capital, - - -$1,000,000. .
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meAssuredes Fermes.et les.Residences Privéés.
foilalf

Lo, or fi

te

“AVANTAGES. OFFERTS+
La compagnie est limitée par sa Charte

et n’'assure rien de plushasardeux que
les Résidences et les IPropriétés des Culti-
vateurs.
Elle pale toutespertes causées par a

1 i$ An dre,;quostih nomve Siajinoedmoet]

à EEE
£' A PussuleZi tL Tat 

C’es “ine=purement cana-
eeenes utfhlres sont bornées à la

g re fu Gepudn, etelle est sous
| frie tio mMC8;qui depwin de

; ngues années Be sont consacrés cette
branche Importante d'assurance ot con-
maissent AfTalier ent las bespins-dde la,

s + « « Cluse ngricole a * Hh
  

 

 

) OFFICIERS :
asoPrésident. j 4.1.

A. DEssakviss, M.P., Vice-Président.
““Epwarp Gorr, Direc‘Gérant et Sec.
Ca+ Bam, Inspectoux en-Chef.

2 Juillet 1876. 7
1 Lnau

: WTDASSIRNCEATOME”
su Je

 

Les personnes désirant s’us-
surer À cette com nie de-
vront6viter avecsofndeconfier
Tours- risques ‘aux a ents des
compagniesrivales, qui préten-
dont que la « ompagnieq ile
roprésentent ostin ne,
lu nôtres Noussvoi us entd .
Tequesousentlo pubilaah

vlietime dec sus ,
déshioin- tenrot Fi rH -
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nLwealAITLEAVE
BANQUE DECHANGE “DU-CANADA

Lauraie eus  —MÉRSGISD bin 59RI00 420d
sae QU pre wtWoPROSPECTUS.2 00

not .

La CO PAGNIE D'ARSURAN E"NATIONALE de Montréal n 66 Incor ré en vert a n
“aJale derailète‘session dn!‘Périomiontdeliepaissance dery lepatnoobondosbeites

“vt'Les fondateurs ponsent qu’il Ince r de nouvelles compagnies d'assurance canadiennes
etque non neuloment leur o Tihiion ournirn de nbuvaollen Photo, main encoré reimnplireun

- batpatriotl ue enSréant¢des natituttons Locales, fout retigndrgn( dung’ le- paysles capitaux aî
nécessairen son développement. -
+= Junqu’à présont presquetoutes les:affaires d'assuraned, ‘au Orinadn,--noît contre le feu, molt
"Our iavie,—ont été fulton pur des compagnies étrangôren: 1 yanneissez de capital dans
vie yn, et Jen Canwliens compronnent d’une façon suifieante quo lour orguoll national at leurs
dyta commerciaux lcs ponssetit À fuvoriser les compugnios ouveenny5,

Le fonds eapitil de la NATIONALE est de $2,000,0°0(nvoc pou san stock
,000,% ction notions de $100 chaque, sont A nombre do ne}rlpienanat Clashpa

LUTTE Coinpugnie, somme bien suffisante pou“‘momentJe lasouxerl thon,an!I anurera, 820,00à uen A nn ur
- commencer shforment iss aff£alren, POs © fair th HUFL F m eo Ql Ny
maisonsup Qu'il ne sors pas nécessulre de ful re déoholiallvay 319 she ford ire,

' tredont In Coinpugnie n’ont nanuré los norvioon @êst un hommo qui a acquis une
ores sérioune des affaires dana los compagnius amoricnl

suPon recueille maintenant desnpxousor tony dup) torte, |'6 hidug do1$ Puissance,ot ses fonda-
‘teurs doivent commeucur blentô

- + Les Livres d’Actions so, rorsau urcau du souxsigné, No. 215, Rue ST. JACQUES, où
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CU EDWARD H. GOFF,
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VE d’Églises!

dil
RueNotre-Dame, Montreal.

. AGEN18'GENERAUX

Bronze et Orfovrerie
pour

EGLISES  
AGENTS GENERAUX

Pour la Maison

FROC.ROBERT & FILS
FRANCE

Pour les Céldbres

POUR LA Eglises et Salons

De lu Fubrique‘Statuaire Religieusc

Chemins-Croix, etc.

 

Horace Waters & Fils.

COUTU & LANCTOT
Censtamment en Magasin VIN DE MI£sSE, analysé et spécialement recom-

mandé par les Autorités Ecclésiastiques.

Huile d'Olive de première qualité, Veilleuses et Flottants de toutes sortes, Cierges,
Bougies, Kncens, Mérinos à Soutane, Ceintures, laine ou soie, Barettes, etc.

Pour Coummunnauté#—Un assortiment complet de Says Noir, Blano et Violet.
Pour Colléæes —Draps, Casquettos et Ceintures bleues ou vertes pour Ecoliers,

Cotonet Toile à Draps, ouvertures de Lits, eto., eto,

 

Rare Avantage! Rare Avantage !!
Venant d'être ceçu d'Europe deux Fonds de Magasin

S'élevant à au-delà de 250,000 francs, qui consiste en un assortiment d'ORNEMENTS
et BRUNZES D'EGLISES, le tout pourêtre vendu aux prix des Manufactures

d'Europe ; que les Messieurs du Clergé et les Commnnautés Religiouses
8’empressent de monter leurs Eglises ét Chapelles.

wer LLe tout est garanti en bon ordre et condition et de première qualité. “@amn . COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame, Montreal

aa—60

LA

20 Juillet 1876.

  
GFandeLoteririe au Sacré-Cœur
Es.
Cots:6,Loterie,"destinte 4 venir on aide & trois grandes œuvres catholiques : le

Carmel,le’eCollége:‘Commercial des Frères des Ecoles Chrétionnes et l'Eglise de l’[m-
| maculeGpeption, esthautement approuvée par Sa Grandeur Mgr, I'Evéque de

ontréal.:i +,
Elleestous le patronage de l’Ifon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-
ur,des Honorables J.'A. Chnpleau ot Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.

A.ReHubert, Protonotaire, C. à Leblanc, Shérif, E. H, "Trudol, M. D., M. P. Ryan,
O. J. Dévlin, AlfredLatocque,sr., C. Rodier, Pierrel’Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous1a surveillancedes membres de trois comi tn.

VALEUR DE LA LOTERIE,:*
HEproprioaovreseneneens sacs ceavanese sencoss000s000..$10,000.00 $10,000.00

1a] pre See 2000.00 2000

 

 

=de —escs00ndsa000000sepe00e000

Faded,etureenesesousscousus

1 v0sovces

  

5 se as L Eeoopersassrensereemasense
5 do DO einen 250.00
25. do do .... vonussse 10.00 250.00
500 lots à bâtir; valeurmoyenne. sossemsentasen sencc0s anse sst0e0s seeseasse 500.00 250,000.00
3. chasubles,de toutes les couleurs, plusieurs,endrapd'or.... nx ; 1,200.00

:20 ciboires, +: : do seussssesa deenea 00usevongerances A X
42calices," "do a . 18.00 756.00
8, encensoirs ‘ do … do 6.00 48.00
12 ostensoirs, , do do 32.00 432.00
12 pniresdé‘burettes do do. 6.00 72.00
12garnitures d'autel dq do 30.00 360.

.| 290 ‘objets ‘do do -3.00 870.00
"1000 do ‘do do ‘200

—

2000.00
2000 do - ‘do do 100 2,000.00
1 bénitier ; do. do 4.00 4.

JORG os TObAL.Lccnongosconréoseiis es srentrosen vie $272,782.00

Toutes les plus sages précautionsont été prises pour que cette loterie s'effectuo
aveo la plusstricte honnêteté, le comité deDiréction est composéd'un Prêtre, duVi-
siteur. Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une
‘loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie ot le Directeur-Gérant
a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de In marche de cetteimmense ontreprise, par la
voie desjournaux.     
   

sjourat1e-lreuAp’Liragesoront“annoncés dansle mois de Janvier prochain.
els sonfrenyentaawbureau-du Directeur-Gérant.

atest-donné àà opluigjui enacliète ou en vend dix. -
p ote ppsiles'signatures de F.’ X. Lanthier, Ecr. Président du

irec onsdenim lément, Ecr., Secrétaire-'frésorier du buronu de Di-
Cochue Di ur-Gérantainsi que le cachet de la Loterie

at‘ane daisy n.etles porteurs des billets contrefaits seront sévè-

PrixduBillet :.nel oear applies “

k 10Morte communicationpor le/malle
avecsensonconesencuenees .00

le dovra être rosée franc de port au Dirocteur-
ora -

Joue
‘(Orphée,2 re 4

  

 

ay ieNEer No. ide, i Sotre-DarOCUE,al.
Cy Looky No. re:Dame, Montréa

erki86.72 | Nog pe hio—53
[enaraneTae Cadi L303
ocignnn fin nor + LA

ronCANADALL ‘cour SUPERIEURE. Proviaéede344ivee COUR/SUPERIEURF.
Dintriordo,Mautronl) Fe7 5 T2037 af Dintriet de Montréal” mtr

Dame PHILOMENE FAVREAU, dein paroisse (CATHERINE PIEDALU auTRAIL7 Apouge
dedeLongueuildistrict susdit, épouse de AN- soanune en biens de C L-

» fin, charrotio PIer, du mémo | OHARTIER, hôMoinsUnAd © du
lou, dâtnont Autorisée à ecfer en justice, canton de Chmnbiy, dans lo distriat de Mont-

» réhih, dûment autorisé à enter en Justice.- emanderesss, D
vs emarnderesse,

Le dit ANTOINE BENARD, 7e
Défendeur, LeSHLOTBOPIEAS ADOLPHEOHARTIER,son

Une action en separation do bions ñ été Inton- ’ Défendeur.
tée par ln Domuandeorenno contre le Défondenr. Une notion enpartion.de blenn nolo Insti-
Montréal, 7 Julllot 1576, tuée on cotte cn

PREVOST & PREFONTAINF, Montréal, 12 Beptembre, 1576,
Avecatsdela Demanderesse, PREVOST & PREFONTAINE, Avocats de la Demandereste. wl

   

 

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

B. BELIVEAU

FERRONNERIES
ET "FABRICANT. DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne de l'Egouine et du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
 

M. H. B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIC,

VERNIS,
VITRES,

ETC. ETC,
AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES,A bols, 8 un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

à bois.
 

11 pourra toujours disposer do tous les podles
dont les noma sulvont el Jouissant, àJustes titres,
de la plus grandervenons tant sous le rap-
port de lu Cornmodité, que souscelui de l'élégan-
ce et de l'économie.
LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

ration définitive sur coux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le mellleur pole & Charbon de Cuisine
Qui soit sur 1e marché,

Le NEW ERA, Po*le à Charbon à bon
marché,

L'EXOELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Pole

double, et un assortiment consldérablede Poôles
de Cuisine et de Poles sourds, spéclalement
adaptés aux besoins de co marché.

 

Le Dé tementdo la Fabriqu
sera l’ol

ue des articles
et d'une attention spéc le ot auraà sa

disposition les mellleurs ouvriers. Les articles
de commerco misen vonte dans son magasin
seron

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande variété et présenterontles patrons
les plus nouveaux.
Les ordres pourtoitures ou pour réparations

destoits seront promptement exécutés. à des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL.

lor N ovembre, 1878. an—ler

PUELES!
FERRONNERIES! !

FERBLANTERIES! ! |
| CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX
L. J. A. SURVEYER

MARCHAND DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.

 

 

 

M. L. J. A. SURVEYERalo plaleir d’annon-
ces à nes pratiques et au public en général qu’il
tlendra toujours, comme par le passé,
leur assortiment de Poules«de Cuisine ot de
sage, tu nombre desqnels se trouve le mell eur
l’o.leà Charbon de Passage, dit :

vo AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé par Turnbull & Cle.

C'eatle plus parfait que l’on connaisse.
M. L J. A. 8. attire aussi l'attention sur un

erand assortiment de
CORNIOHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontles patrons déflent toute compétition.
 

Son département de la Ferblanteric ne lais €
rlenà désirer. Bes ouvriers sont des plus hnbi-
les et les matériaux de la mellleure qualité.

 

On trouvera toujours chez lui le meilleur as-
sortiinent de

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,
rot, Ete, etc.oto.

Rendesvisite &

L. J. À. SURVEYER,
No.‘‘254 RueMONTRÉAL

ler Novembre, 1878,

 NARCISSE BEAUDRY'
HORLOGER

 

ORFEVRE ET BIJOUTIEP |‘
44, CÔTE ST. LAMBERT,

MONTREAL
 

M. Narcinse Beaudry offre ses remerciements
los plus sincôres & ceux quiont bien voulu Jun-
qu’à cejour lui offrir leur patronage.

M annonce avec plaisir à ses amis etau public
“quenos opérations lui ont permis d'augmenter

ct do varier l’assortiment de ses bijoux etde non
pierres précieuses.

Sen dlamants sontde la plus belle cau ot le fin!

artistique aveo lequel lls sont enchassés, témoi-

tne hautement de non habileté etde colle de ses
ouvriers. Toutes len variétés des plerres pré-

cleunes en usage pour les bagues, sont dans sen
vitrines où les connaisseurs auront l'avantage
de faire leur choix,
M, Beaudry se chargo comme par le passé de

In confection de toute espèce de bijoux et 11 on

fournit Jen matériaux et in main-d'œuvre & dos
prix défiant toute compétition.

Au nombre do den spécialités, M. Beaudry en.
treprend la réparation dos ornoments d'Egline,

ot {1 invite tout particulièrement les membres

du clorgé de cette Province & venir visiter son
Gtablinsement,

Réparationn faites aux montres des membres
du clergé à 26 pour cent meilleurmarchéqu’ail-

leurs.
Toutarttole sortantdeson atelier estgaranti. 

Le:Franc-Parleur”
ÜTABLIBSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETO., ETC.

Taux d'abonnement au journal :

Canada 83.00 par année
(Payable d'avance)

Etats-Unis (enor) ... $3.50

(Payable d'avance)

Par numéro, 3 centins.

L'abonnement sera de six mola ou d’un an.

L'Edition paraît le MARDI ot le VENDREDI.

Les frais de poste que los abonnés ont à payer
4 leurs bureaux de postes respect!fs sontde cing

centins par trols mols on Canada, et aux Etats-

Unis ces frais de postes sont payable d'avance.

 

Turif des annonces -

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
Marluge ou de Décès, 60 centins ; gratis pour nos
abonnés ; pourvu que dans les deux cas elle ne
contlenne pas plus de 15 inots. Informations
avis, ete. publlés dans le corps du journal parm
Ia matldro courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : m meprix pour lon nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concernant lo come
meree, 8 centing ln ligne pour In première inser-
tion, et 2centing la ligne pour chaque insertion
subséquente.

 

Les anonnces doivent être envoyées avant Je
Lundiet le Jeudi soir.
Toute annonce envoyée sans montionner le

nombre d'Insertions voulu, sera {publidejusqu’à
avis contraire.
Une remise libérale est accordée pour des ane

nonces à long terme.
Il ne sera tenu aucun compte des fécrits ano-

nymes.
Les manuscrits nou Ins6rés sont détiuits.

 

BUREAU DU “‘ FRANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,

Onexécute àce burcau les impressions de tou.
tes sortes en Français et on Anglais, tels que
PLACARDS

\

FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

CARTES DE VISITES,

&o0., &o.

A UN Prix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attention ct la plusgrandeponctualité, au

plus basprix.

 

PUBLICATIONS:

Toute pérsonno qui nlmerait à se procurer les
pamphlets trattant les questions théologiques
et universituires à l’ordre dujour, trouveront à
ce bureau les publications suivantes:

Collection complète de la Comédie Infor-
nale (en cinq livraisons, 60¢ chaque)...

Dialogue sur uno Question Importante.….

Premier Fasciculedes Plècos Justificatives

de Ia Comédie Infernule, (mémoire de

J. B, Charles Bédard, protre)..... ee...

Second Fascicule de la Comédie Infernale,
(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,

Ev.de Jullopolin)...... sessoessesc cuves.

Troisième Fascicule do 1a Comédie Infor-
nnle, (mémoiredeMessire J. Marcoux)

FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-

doments, Lettres Pastornles, ete., de

Mgr. de Montréal (vendu nu profit de la

construction do ta Cathédralede Mont-
réal) .... aveu

Réponses au Premier Factum de l'Univer-
sité-Laval ..... seretocnvensensaness

Réponses au Second Factum de l'Univers,

Les Quatre Lettres. ........ vesser.saoncocc00s

Une Conversation (faisantsuite auxQuatre

LEttron)..….….….…..…......

$2.50

—evssouvos Gsotcessenc000

e
La Télégraphie SuCré0..0.0.…1……..000 00000000 10

Le Grand-Vicatire Raymond et le Libéralin-
me-CatholiQUO ees 10

Il y a duLibéralisme on Canadm..……i.….. 10
Quelques Considérations sur los Réponses

de quelques Théologlons deQuébec aux

Questions proposéus par Myr. de Mont-

réal et Mgr. de Rimouskl, etc, otc.,..... 8

Vie de Mro J. IR, Paré, nrchil-pritre, curé de

la parolswe de St. Jacque le majeur..., ‘20

Annales Rollgleuscs ot Historiques do la

paroisse do SL. Jucques le majeur....... 8

Indox Analytiquo desDécisions Judiciaires

rapportées de 1861 àà1871, otc., broché... 8.00
Pelle... 400

Du Modérantisme ou de la Fausse Modé-
PALION. veer eovrecorscosccsssrrcesrsossestan

Le Rev. P. Jacques Marquotte, 8. J., notes

de voyage à ladécouvarte du Missisaipl. 2

Lottres dune Papiso....... siesescsescisecss 10

Le Don Quichotte montréalaissur na Ros-

sinante on M, Dessaullcs ot La Grande

Guerre Ecolésinstiquo.… casein vo sessescaes 80

Lettres a un Députs...aa»

‘Ta Réforme Ohréienneden étudesà olagal* D
PyTIPUFIN

Le Contre Poison chaque. livraison ...... 006

Le Ohiniquy d’autrefoin.........…..... 005

L'Abho Bux ot ses souffleurs...... reves 0,16

L0 CArmol....….…oceccocsescensesesvecccencete 0.10

The Carmelito, par lo R. P. Murphy.......

(Frais do poste non compris)

 

REMARQUES

Les correspondants sont priés de n'écrire que
pour apprendre au public des chosen intéresaan>
ten et utiles. Dans aucun ons ils no sont dispon-
nés de faire connaître lour nom, au moins aux
rédacteurs.
Los manuscrits déposés ne aont point rendus.
Lesjournaux qui seront échangés, ninsl que

toutes communications se rapportant & Ja rédac
tion et à l’administration du Journal, devront
vtre adrossés, franc de port, à M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du * Franc-Parlour,” No 23,
Rue Bt. Gabriel, Montréal,

Toute personne qui nous fournira cinq nbon
nomonts, auras droit à lu récoption gratis du
Franc-tFarlour, pendant un an.

LE FRANC-PARLEUR
=», RueaGabriel, Montréal.


